À Adveniat Regnum Tuum 


Sommaire analytique 


LES QUESTIONS ACTUELLES » 
- ET « CHRONIQUE DE LA PRESSE » 


Orientations politiques, — 1° Le Gouvernement 
- et le communisme, Discours de M. Albert Sarraut, 
* ministre de l'Intérieur (22. 4. 27) : 1219. 


> M: Thomson journaliste : République française. L'œuvre colomiâle 
la troisième République. Propagande communiste. Confiance. 


‘La situation actuelle de la France. Discours de 
. M. Raymond Poincaré, prés. du Cons., min. des Fin. 
(2. 5. 27) : 1295. ere 


Lesretour à la confiance. La chute du franc. Moyens et étapes du 
edressement. La monnaie, la Trésorerie, les fonds d'Etat. Le budget 
e 4928. Fonctionnaires, réformés et pensionnés. Le communisme. 
LM du jour du Parlement. La paix ct la sécurité. Métropole et 
colonies. ï 


Fe « L'ACTION CATHOLIQUE » 


dees directrices. — Aucune « raison » purement 
temporelle né peutharmoniser l’Egliseet l'Etat. 
Au sens où l'éternel paganisme l'entend, les catholiques 
ne sont pas sociables (Senex, Revue dts Jeunes) : 1933. 


…, Si demain, au lieu d'être opposanf, certain devenait chef, le conitit 
del Etat français avec Rome renaitrait « RDS » le même qu'hier 
et aujourd'hui. 


Conclusions d'une enquête. — Pour la première 
Communion des petits enfants. (R. P. ALBERT VALEN- 
> SIN, Hostia) : 1234, Le 


. l: Les principes que l'enquête illustre : La communion fait partie 
“du régim> normal d'une formation chrétienne, On n’en fera pas une 
olénuité purement extérieure : que les enfants y. voient Ja nourriture 
de leur âme. L'instruction relisieuse sans l’'Eucharistie ne peul suffire 
Ja format‘on chrétienne de l'enfant. — I. Les solutions que L'enquête 
iaonce : Ne plus appeler « première » la communion solennelle, Ne 
plus appeler « privée » la première communion. Ne pas associer l'idée 
@ communion avec celle de fin de catéchisme, Faire én sorte que la 
Communion des petits enfants soit réellement leur « première » com- 
union. Pour résoudre le problème pratique de l'instruclion religieuse, 
nner à la cérémonie qui la couronne son vérilable sens. — 111, L'es- 
Due l'enquête révèle : C'est l'esprit même du Divin Maitre lors- 
qu'il a dit : « Laiss’z venir à moi les pelits enfants. » 
Organisations nouvelles. — Les Chevaliers de 
>aint-Micael. Groupe des jeunes de la Ligue aposto- 
lique des Nations (Ligu? apostolique du Christ-Roi el des 
Nütions) : 1212, : R 


= LÉGISLATION CANONIQUE ET CIVILE 


Dnaues officielles. — Les naturalisations 
nçÇaises en 1926 (Rapport de M. Donar-Guicue au 

arde des Sceaux, 30.3. 27) : 1247. * 

a isition de la halionulité française. —1. Naturalisations fran- 

Admissions à domicile. — II, Naturälisations algériennes. — 

lonies. — IV. Pays de protectorat. — V. Réintégrations, — 

clarations de nationalilé : 1247, fe 


PARAIT LE SAMEDI (46 fascicules par an; lables semestrielles) 
PRIX DU NUMÉRO : O Fr. 75 
ABONNEMENTS : six mois, 16 fr, ; un an, 30 fr. Etranger, variahles selon les pays. 


= muuaverne CCC CECI CE ECCECCEECECCERRREEES 
COCRECOLCECECECECCEECEE EEE COMTE CECCELCE Snuames 


BUREAUX : 5, RUE BAYARD, PARIS-VIIT 
(Chèques postaux : Maison de la Bonne Presse, Paris, C'° N° 1668.) 


Li 
Don rente etre rente Ds rot hne con ae rule 


N° 381 — 14 MAI 1927 


mussoneussansonse LLLLCCCCEE LCPCECEECCEPEEES + 


AQU 


CCELCEPECCEECECEL ELLE LL 


À 


Les 
Questions Actuelles 


Chronique 
de la Presse 


PESPOOOECCEC OC OEUCERCEE TEEN 


SARL SE RE 


L'Action Catholique 


É Rev. d'Organisalion 


et de 
; Défense Religierse 
CÉECECECELELEE EEE LEE ES 


B) Perte de lu nalionalité française, — TV. Répudialions. — {f, Natura 
lisations à l'étranger, —ILI. Options suisses. — 1V. Options belges: 1257 

Tableaux annexes (mouvement des acquisitions et des répudiations 
pondant l’année 1926). — 1° Acquisition de la qualité de Français. — 
2 Perte de la qualité de Français ; 1259, 


Réponses ministérielles. — I. Accidents du tra- 


vail : 1261; — II, Familles nombreuses : 1262; — 
III. Législation spéciale à l’ Alsace et à la Lor- 
raine : 1262; — IV. Ecole unique : 1262. 


DOSSIERS DE LA « DOCUMENTATION CATHOLIQUE > 


L'Église conquérante. — Les missions catholiques 
en l'Année jubilaire 1925. Amérique (R. P. Vira- 
LIEN LAURENT, A. À., Documentation Catholique) : 1203: 


I. Amérique du Nord : a) Canada: Youkon ot Prince-Rupert 


(Oblats, de Maric-Immaculée). Mackenzie (Oblats de M.-Imm.). Atha- 


baska (Oblats de M.-Imm.). Keewatin (Oblats de M.-Imm.). Golfe du : 


Saint-Laurent (Eudistes). Ontario Supérieur (Clergé séc.). Saint-Pierre 


et Miquelon (P. du Saint-Esprit). Missions chez les Indiens en divers - 


diocèses (Oblats de M.-lmm.). Missions chez les Indiens en divers dio- 
cèses (Jésuites). — b) Etats-Unis : Alaska (Jésuites américains de Cali- 
fornie). Dakota (Miss. des Jés. chez les Indiens). Montagnes Rocheuses 
(Miss. des Jés. chez les Indiens). Wisconsin et Michigan (Miss. des 
Francise. parmi les Indiens). Nouveau Mexique et Arizona du Nord 
(Miss. des Francise, parmi les Indiens), Arizona du Sud et Californie 
(Miss. des Francisc. chez les Indiens). Missions chez les Nègres. — 
e)- Mexique : Basse Californie (Miss. Etrangères de Rome). Tarahu- 
mara (Miss: des Jésuites parmi les Indiens) : 1263. 


H. Amérique centrale : a) Amérique continentule : Saint-Pierre=. 
de Sulan (Lazaristes). Bluefields (Cap. de la prov. de la Catalogne). , 


Limon (Lazarisies). — 0) Amérique insulaire : Jamaïque (Jésuites 
améric.). Curaçao (Dominicains'!Mollandais). Guädeloupe (Congr. du 
St-Essrit). Roseau (Rédemptoristes de la prov. de Belgique). Saints 
Pierre de là Martinique (P; du St-Esprit). l'ort d'Espagne (Dominicains 
irlandais) : 1230. 


II. Amérique du Sud : « }Colombie : Coajira (Capucins prov. 


Valence}. Uraba (Carmes déchaussés). Ghoco (Miss. Fils du Cœur Immae. 
de Marie). — b) Venezuela : Caroni (Cap. prov. Castille). — c) Guyane : 
Guyane anglaise (Jésuites anglais). Guyane hollandaise (Rédempt. 
holl.}. Guyane française (P. du SEEspril)}. Tierradent(ro TE 
Caquetà (Capucins prov. Calalogne). Casanare (Augustins Récollets 

Arauca (Lazarisles). San-Martin (Comp. de Marie). — d) Brésil: Fleuve 
Noir (Salésiens). [aut-Solinoes (Gapucins prov. Ombrie). ‘Feffe (P. du 
St-Espril). Acre et Purüs (Serviles). Sanlarem (Franciscains allemands). 
Marannhao{(Capucins prov. Lombardie). — e) Zqualeun : Napo (BGiusep= 
pini), Canelos et Macas (Dohinicains). Mendez et Gualaquiza: (Salé 
siens). Zamora (Franciseains prov. Quilo). — f) Pérou : Saint-Léon 
des Amazonss (Ermiles de St-Angustin). Saint-Gabriel dell'Addoloratà 
de Maragnon (Passionnistés). Ucayali (Franciseains du Pérou). Uru- 


bamba ét Madre de Dios (Dominicains). — g) Bolivie : El Beni (Fran- 
ciscains espagnols). Chaco (Franciscainsl ilalitns).. — hj Cluli: Tara- 


pacà (clergé <ée.). Antofagasta (clergé séc.). Araucanie (Capucns cht- 
liens). Magellan (Salésiens). — 1) Argentine : Patagonie :eptentrionale, 


(Salésiens). Missionstdes Franciscains parmi les Indiens. — j) Paro- 


guay : Mission des Pères du Verbe-Divin : 1272, 
BIBLIOGRAPHIE. — Mysterium Fadei, par MAde La Taille; 


— Le Roi de la Cité merve leuse, par M. Loyola; — 


Mystiques anglais. Le nuage de l'inconnaissance el les 
épitres qui sy raltachent par un anonyme anglais du 
XIV: siècle, traduit par D.-M. Noetinger; — Tradition et Pro- 
testantisme, par G. Proulx; — Les origines littéraires de Louis 
Veuillol. Jeunesse, par P. Fernessole: 1232, 1246, 1280. 


DOCUMENTATION 
CATHOLIQUE 


CPCEPCCECEEPEPETETEETE 
COCELPEEP EEE EE COPECEEEPEEEE EEE PEER CECPELEPEPEEPEE EEE EEE EEE EE 


3 LES € QUESTIONS ACTUELLES 


ORIENTATIONS POLITIQUES 


= na ns 


«Discours de M. Albert Sarraut, 


sr" ministre de l'Intérieur. 


k M. Albert Sarraut, ministre de l'Intérieur, 
3 a été délèqué par le Gouvernement pour assister 
F aur fêtes du cinquantenaire politique de M, Gaston 
Thomson, député radical de Constantine, ancien 
ministre dla Marine dans.les cabinets Rouvter, 
Sarrien, Clemencrau (janvier 1905 à juillet 1909), . 
du Commerce, des Postes et Télrgraphes dans les 
deux cabinets Viviani (juin 1914 à oct. 1915). 
A l'issue du banquet qui & eu lieu à Constantine 
le 22 avril, M. Sarraut a prononcé un discours, 
où, en dehors des élrges inévitubles à l'adresse du 
>  jubilawre, une allitu le nouvelle s'affirme de la part 
c& du Gourernement à l'égard du communisme. Nous 
- le reproduisons ci-après : 


Tl y a un peu plus de vingt ans, mon cher 
Thomson, dans un duel où vous étiez avec Georges 
-Clemenveau mon témoin, l'épée d'un adversaire loyal 
me traversail la poitrine, et c’élaient vos bras qui, 
les premiers, soulenaient de leur étreinte mon corps 
faché de sang. Je revois encore, penché sur moi, 
voire bon visige. convulsé, où mon regard pouvait 
lire la double intensité de la douleur et de l'affection. 
Mest-il permis, devant ceux qui vous entourent 
aujourd’hui, de rappeler un tel souvenir, afin qu'ils 
comprennent mieux avec quelle joie chargée d’émo- 
tion j'ai recucilli du Gouvernement de la Répu- 
blique la mission de vous exprimer ses vœux et ses 
| sympathics, dans celle heureuse commémoration du 
+  cinquantième anniversaire de voire entrée au Par- 

lement” Je remercie la destinée qui, réformant 
l'arrêt fatal dès l’abord inscrit devant mes jours, a 
voulu, vingt ans après, m'accorder le bonheur de 
vous porter ce message, Mais, avec plus de ferveur 
encore, je lui veux rendre grâce d’avoir fait qu’une 
telle célébralion, si magnifiquement exccptionneile 
_ parmi les fastes de nos annales poliliques, vous 
trouve immuablement dressé devant les labeurs de 
Ja vie, dans toute la force intacte de votre corps et 

_ de votre esprit, Ainsi, notre amitié ‘peut connaître 
une allégresse sans mélange. Ainsi, dans le moment 
__ où, pour rendre hommage à vos services éminents, 

je me lève au milieu d’une assistance où la même 
_ pensée d’affectueüse gratitude et d’admiration a rap- 
proché les représentants des corps élus, les hauts 
onclionnaires et tous vos amis de cctte illustre cité, 
aucune mélancolie ne vient assombrir notre.conten-. 
tement, tant votre verte vieillesse est un allier défi 
aux années, et tant nous nous sentons sûrs que, 
durant longtemps encore, ‘vous resterez le bon con- 


‘ * 


| de raison et de sagesse, Gambetla a rassemblé l'un 


au Temps, 


seller vers qui, d'instinct, l’on tourne le regard, 
dans les heures de trouble, de confusion et d'incer- 
tiltude, + 


M. Albert Sarraut retrace aussitôt, à grands 
traits, les étapes de la carrière du jub laire : étn- 
diant en métrcine à Alver, secréla re des comités 


| 


anhplébiscitaires, engagé volontaire en 1870,# 


adtmirateur et parti-an de Gambella, serrélairen 
de la Commune, secrétaire de rédavt on «de Tam 
République française, journal que le € STAnû ani- 
maleur de la défense nationale » vientie forder® 


de, L'autre 


Lol 1e 20 


En octobre 1872, vous rencontrez Arthur Ranc,;w 
qui aime votre franchise ct volre lranquille audace. M 
Il vous fait entrer à la République française, qu'avec m 
un pelit groupe d'amis Gambella vienL de créer, &t 
l'on vous adjoint au secrétariat de la rédaction. 
Ainsi, vous allez approcher le grand homme Vs 
exerccra une influence décisive sur volre carrière, 
Léon Gambeita, dont le Souvenir est resté si presti-M 
gicux dans nos campagnes de France, où, presque! 
parlout, on retrouve encore dans les mairies villa- 
gcoises ou sur les murs des: vicilles auberges le por! 
trait gauchement colorié, qu’entoure toujours l'home" 
mage d’une mème vénéralion. Car Gambetta, nimbé 
des doubles ruyons de, l'histoire et de la légende, 
est resté pour les paysans de notre terre le grand” 
ciloyen qui, dans les jours tragiques, exprima fem 
mieux l'âme même de Ja patrie, le vaineu qui ne:s’esth 
pas laissé abattre, l’indomplable qui, défiant le-sort” 
contraire, a, silôt signée la paix doulourcuse, tendu, 
tout son puissant effort vers là revanche du droit. 


M. Thomson journaliste. À la « République française » Ca 


À la République française, vous êles, ponctuel ct 
assidu, le modèle des secrétaires de rédaclion. Je nm 
sais pas de métier plus noble et plus allachant quel 
celui de journaliste, J'en connais, pour l'avoir 
exercé, les grandeurs et Ies misères. C'est celui que! 
l’homme d’Elat regrette le plus lorsqu'il accède au 
Gouvernement, el c’est celui vers lequel il revient 
le plus volontiers en descendant du pouvoir, Mais 
quelles qualités ce beau mélier réclame : la promp- 
titude d'esprit, le sens des réalités, la clairvoyance 
rapide du coup d'éœill La République française était. 
alors rue du Choispnal. Gambetta tenait à ce que: som 
jeurnal £e répandit en province, et ce résullat ne 
pouvait être alleint que si la feuille paraissait exacr 
tement à l'heure. C'est vous qui éliez changé de ct 
soin. Mais, dès lors, il vous fallut opter : ‘retenw 
chaque jour à la rédaction jusqu'à deux heures du 
malin, il vous était impossible d'assurer votre ser 
vice d'hôpital. Donc, vous lui dîtes adieu, ct cette 
fois le docteur Thomson est mort pour jamais. Ma 
en compensation l’homme politique va se révéler. 

Quelle incomparable préparation pour vous, ma 
cher ami, que de vivre dans l’atmosphère ardent: 
de ce journal, où, pour servir sa politique d'uniem 


Y 
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- vier, Paul Bert, tous animés d'une même pensée, 
d’une même volonté : fonder la République sur des 
bases indestructibles, afin qu’elle puisse, désormais, 
* à. l’abri des retours de fortune, faire des réalités 
vivantes de toutes les idées hardies et fécondes de 
Son programme. Gambella est l'âme de ce groupe, 
qui l'aime et l’admire fervemment. Quelles éblouis- 
_ santes leçons de politique il donne à tous lorsque, 
. rentrant d’une séance de la Chambre tout frémissant 
- des fièvres de l’aclion, il commente les discours de 
… la journée, en discerne les répereussions probables 
h et, par quelques mots brefs, trace l'esprit des 
» ripostes qu'il faudra aiguiser ou des.-moralités qu'il 
_ faudra tirer dans le journal du lendemain. Peu sen- 
 sible à l'idéal. des républicains de 1848, Gambetta 
leur oppose, avec un vif souci des solutions pos- 
» sibles, la politique des résultats, et le résultat essen- 
- tiel pour lui c'est, à force de palience, de vigilance 
et de fermeté, d’arracher l'institulion de la Répu- 
» blique à cette Assemblée nationale qui, dans sa 
» grande majorilé, désire rétablir la royauté et en 
confier le sceptre au comte de Chambord. 
LA % 


Voici qu’en 1877 meurt Alexis Lambert, député 
+ = . , N 
- de Constantine, Gamhelta, qui a discerné Îles 
… qualités de son collaborateur, lui demande puis 
- Jui impose de poser sa candidature : le 24 avril, 
Gaston Thomson est élu; il sera l’un des 363. 
Après avoir rappelé l'action parlementaire et 
- ministérielledu députédeGonstantine, le ministre 
- de l'Intérieur parle de son action algérienne et 
» coloniale. À 
_ L'œuvre coloniale de la troisième République. 
} 4 Je veux ici arrêter un instant ma pensée sur un 
terrain où votre cflort a lé plus profondément peut- 
être imprimé à votre carrière son signe caractéris- 
…._ tique, et où, par ailleurs, mon cœur rejoint encore 
e vôtre dans les communions d’un même: rêve et 
» les ardeurs d'une même foi. Cette immense :euvre 
» coloniale, qui restera la gloire de la troisième Répu- 
dique, vous êlcs de ceux qui m'ont appris à lui 
» dédier les élans passionnés -de ma eroyance. La géné- 
- ration à laquelle vous appartenez, el dont ‘il me 
mble que Iles hommes étaient singulièrement plus 
grands que ceux de la nôtre, n'a pas droit seulement 
à notre respect filial, à notre culle attendri, à notre 
gratitude infinie parce qu’elle a fondé la République. 
“Elle y a droit aussi parce qu'elle a grandi la patrie. 
Ælle a compris qu'un pays comme la France se 
evait à lui-même, devait à son immertelle tradi- 
Mion d'en porter les clartés au delà de ses frontières 
iiturelles, par delà les vastes océans, parmi les con- 
ments obscurs où la détresse physique et morale 
Pune humanilé altardée semblait attendre que le 
émie français vint faire rayonner sur son front ses 
stes de lumière et de fraternelle bonté. Votre 
nneur, Thomson, sera d’avoir, avec votre grand 


‘appeler mon chef, compris dès la première heure 
noblesse du dessein conçu par Jules Ferry et 
avoir sans trêve ni répit lutlé à ses côlés pour que 
êve devint une grandiose réalité. j 
L’Algérie, certes, avait le droit d'exiger la meil- 


ainsi au développement de Ja puissance 
dans l'expansion du génie national à tra- 
A T4 LT, ao ji e 5 
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q aipes les: plus -étincelantes que l'histoire $arle- 4 
nlaire ait connues! Songez, Messieurs, qu'il y a. 
Ranc, Challemel-Lacour, Spuller, Freycinet, Rou- 


_reuse collaboration de tous les ouvriers, français #t 


| Eugène Etienne, qu'il m'a été doux d'aimer ,2t 


art des sollicitndes que votre ardente foi. 


Le 


vers la vaste humanité, Ce que vous avez fait pour 2% 


elle, ce qu'elle doit à votre labeur opiniâtre de cin- 
quante années, d’autres témoins avant moi l'ont dit, 
et d’autres encore le diront mieux que moi, I n'est 
que de promener le regard sur ses radicux horizons, | 
sur l’activité qui les féconde, sur la richesse qui 8y 
multiplie, sur la claire discipline qui règle ici l'hen- 


indigènes, sur sa prospérité, pour comprendre com- 
bien votre action, jointe à celle d'Eugène Etienne, 
à pu favoriser ce résultat, en oblenant de la métro- 
pole pour l'Algérie les facultés et les libertés de son 
plein épanouissement. Vous l'avez aidée à desserrer 
les liens d'une tutelle au début trop étroite ; vous 
avez contribué à l'institution pour elle d'un budget 4 
spécial ; vous avez travaillé à là création de ces délé- 
gations financières, où les mandataires des popula- 54 
tions française et indigène ont pu gérer les affaires ES 
algériennes en toute liberté, et, je tiens à le pro- à 
clamer, avec une sagesse, une compélence, un souei 
de l'intérêt public qui ont confirmé les espoirs fondés 
sur elles dès leur constitution, Et dès lors, ne serai: 
je point fondé à déclürer, sans crainte d'un démenti, 
que l'Algérie me serait pas cé qu'elle est si elle 
n'avait eu pour la représenter au Parlement des Ê 
hommes comme Gaston Thomson et Eugène Etienne, 
el si, avec: une fidélité qui l'honore, elle ne leur 
avait, durant tant d'années, renouvelé leur mandat ? 
L'Algérie, grâce à leur action, grâce aussi à la vigi- 2 
lance incessante des parlementaires qui se sont fails 
volontairement. leurs disciples et ont marché. bril- 
lamment sur leurs traces, est devenue pour la mé- 
tropole: ume source d'espérance et d'orgueil ; elle Lis 
n'est plus une colonie ; elle est le prolongement den 
la France elle-même. Ha 
Depuis trois jours que je suis iei, marchant d’émer: ve 
veillement en émerveillement, ému tout à la fois. de: 
la magnificence des paysages et de la prospérité due 
au labeur solidaire des colons et des indigènes, j'ai 
besoin de faire effort pour croire qu'il y a moins 
de cent ans à peine une flottille de navires à voiles 
débarquait sur les côles d'Afrique les troupes de Ja 
Monarchie de juillet. Et plus encore dois-je faire : 
effort pour admettre que, de 1830 à 1847, il à pu 
se trouver à la Chambre française des oratours pour 
demander, come une chose qui S'imposait, l'évacua= | 
tion de l'Algérie. 5: 
Cette parole nous parait iffsensée, lorsqu'onvisas 
geant ce que l'Algérie est devenue nous mesurons 
en même temps cc que la grandeur nationale aurait 
pérdu si ce conseil fatal avait été écouté: Maïs, du 
moins, ceux qui le donnaient avaient-ils l'exeuse de 
ne pécher que par défaut de clairvoyance, par étroi- 
tesse d'esprit, par insuffisance de foi dans les destins 
et les possibililés. de la France, : ; 
Ils redoutaient pour elle les périls d’une aventure 
incertaine. Mais, dans cette crainte même, leur pensée + 
restait fidèle au souci et à l'intérêt de la patrie. Et, 
nul d’entre eux, à coup sûr, n'aurait imaginé de 
faire appel contre cette patrie à l'insurrection des . 


races indigènes pour <onlraindre la Fra à éva- 
cuer ses domaines d'outre-mer. 
La propagande communiste. LE PR 


Il était réservé à notre temps d'être le témoin de 
cette ignominie, Il élait réservé à une propagande 
communiste de faire assumer par certains Français 
Ia honte indélébile de trahir ouvertement leur patrie, 
en appelant à la révolte, en Algérie comme dans s 
nos domaines coloniaux, les suicts et protégés frame 
çais sur lesquels la France tutélaire n'a cessé de 


Sr 


répandre ses bienfaits. “ 
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Monstrucux en soi, le fail apparaît plus monstrueux 


- encore quand on a pénétré l'inspiration qui le déter- 


mine. L'insurrection coloniale, la perte ou l'abandon 
par la France de ses colonies, c'est en effet l’un des 


articles essentiels du programme de déchéance fran- 


çaise dont l'exécution méthodique est impérieuse: 
ment tracée par une influence étrangère aux affiliés 
français servilement courbés sous sa loi. Une logique 
rigoureuse ordonne à cet égard les desseins de la 
IIIe Internationale de Moscou. La France représente, 
dans le monde, la force morale la plus capable sans 
doute de résister victoricusement à l'entreprise uni- 
verselle de désagrégations nationales et sociales d'où 
des dirigeants du communisme moscovile espèrent 
faire surgir le nouvel impérialisme d’on ne sait 
quelle immense hégémonie slave. La France est le 
pays dont le prodigieux ressort d'énergie et la raison 
exceptionnellement équilibrée sont toujours prêts à 
offrir à l'univers le spectacle et la leçon des plus 
étonnants redressements — que ce soit le redresse- 
ment militaire de la Marne, ou le redressement 
financier d'août 1926. La solidité française apparait 
comme la caution de la solidité européenne, La 
France agit en Occident à la façon de ces larges 
pieux qui fixent les terrains glissants. Qu'elle 
devienne la proie d'une anarchie communiste, et ce 
sera autour d'elle comme un éboulement de nations 
et de Gouvernements, Il importe donc au succès de 
l'entreprise moscovite de détruire la force française, 
en ébranlant les divers éléments qui en composent 
là robuste struclure, 

Sa puissance coloniale est un de ces éléments fon- 
damentaux, dans le présent et pour l'avenir, Avec 
son domaine d'outre-mer, la France est une nation 
de cent millions d'habitants, riche d'incomparables 
richesses. Sa force militaire, c'est-à-dire sa sécurité, 
et son avenir économique, c'est-à-dire son indépen- 
dance, dépendent largement, dépendront plus large- 
ment encore demain de ce polentiel colonial. Voilà 
done ce, qu'il faut annihiler, Et le communisme 
français, qui, sur l'ordre de l'extérieur, se porte sur 
tous les points où s'articule notre vie nationale pour 
fausser successivement tous les rouages, désagréger 
les organes, rompre les assemblages, saboter les mi- 
canismes de notre activité, s'est attaché spécialement, 
en ces dernières années, à essayer de briser les clés 
de voûte de notre grand œuvre colonial. 

Vainement le groupement révolulionnaire qui 
s'acharne à cette besogne essaye-t-il de donner le 


‘change en invoquant un prétexte d'humanité, au 


nom duquel il prétend émanciper des colonies oppri- 


 mées el des indigènes asservis, Stralagème trop gros- 
sier, dont il sait lui-même que l'on ne peut ‘plus 
être dupe. Car l'honneur de la colonisation fran- 


çaise est précisément d’avoir totalement transfiguré 
l'esprit de l’entreprise coloniale, en la pénétrant du 
sens profond du droit humain. La colonisation n'est 


“plus, pour la France, une opération à caractère mer- 


cantile ; elle est essentiellement une création d'huma- 
nité ; sigle colonisateur a le droit évident d’en 


recueillir äe légitimes avantages, il considère — c'est 
Ja doctrine française — qu'elle n'est -pas simplement 
un enrichissement national, mais un enrichissement 


universel, profitant à l’ensemble du patrimoine mon- 
dial, dont la colonisation augmente sans cesse et à 
la fois la richesse morale et la richesse matérielle ; 


_ et cet enrichissement d'humanité doit être fait cl 


poursuivi dans l'association et avec la collaboratiôn 
des races que lè colonisateur gouverne et qu'il a pour 
premier devoir d'accroître en valeur et en dignité 
humaines. \ 


- N'est-ce point là ce qué nous avons fait partout, 
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cl c® que nous faisons chaque jour 
notre vaste domaine d'outre-mer? Et. 
rivaux élrangers, confrontant leur colonisation à la 


- nôtre, inclinent en tous lieux un hommage spontané 


devant la grandeur et l'humanité de notre œuvre 
civilisatrice d'Afrique et d'Asie, faut-il done accepter 
que des Français, soumis à une consigne extérieur, 
s’acharnent, dans une sorte de sadisme antipatrio- 
tique,-à salir, à souiller, à déshonorer devant l’uni- 
vers notre effort colonial, à provoquer contre la 
France l'insurrection des races que protège son dra- 
peau, à exciter la xénophobie meurtrière de certaines 
foules asiatiques contre les Français isolés qui font. 
paisiblement du commerce dans les pays d'Extrème- 

Orient ? 

Le Gouvernement, Messieurs, pas plus en Algérie 
qu'ailleurs, ne saurait tolérer ces excitations à la 
révolution, à la guerre intérieure, à la déchéance 
nationale. Contre elles, il a déjà sévi et il sévira 
encore, aussi longtemps et autant qu'il le faudra, 
Il usera des armes que la loi lui donne, Il en usera 
sans faiblesse et sans ménagements, On ne saurait 
ici invoquer les droits de la liberté d'opinion. La 
destruction de la pale n'est pas une opinion. C'est. 
un crime. Une doctrine dont les tenants préparent le 
carnage des guerres civiles el font de l’espionnage 
pour le compte de l'étranger n'est pas une doctrine. 
Elle est un attentat qualifié contre la vie des citoyens 
et contre l'indépendance du pays. Elle est au ban de 
la conscience publique, Elle relève non de la critique 
du dileltante, mais de la police et du prétoire, L'opi- 
nion publique, en dépit des avertissements que 
certains d’entre nous lui prodiguaient, a peut-être mis 
trop de temps à mesurer la malfaisance du commu- 
nisme, Désormais, elle est éclairée. Nos masses 
ouvrières les premières, avec leur sagesse et leur bon 
sens accoutumés,- ont discerné le péril el réagi vigou- 
reusement contre l'emprise des agents de Moscou. 
Comment le Gouvernement et le Parlement feraient-ils 
preuve d'une clairvoyance moindre ou d’une moindre 
fermeté} Pour eux comme pour les masses lubo- 
rieuses, la devise, lé mot d'ordre doit rester le même . 
Le communisme, voilà l'ennemi | 


Confance, 


Le spectacle du calme et de la paix qui règnent 
en cette belle Algèrie nous rassure sur les effets d’une 
propagande criminelle, qui n’est redoutable que si 
elle se sait assurée de l'impunité. Nos fidèles popula- 
tions indigènes, nos frères algériens, dont l'héroïque 
loyalisme a fait, pendant la guerre, l'admiration de 
la mère palrie, restent.sourds aux appels des fauteur& 
de révolution, Je vous remercie, mon cher Thomson, 
de m'avoir donné l'occasion d'en recueillir iei l& 
réconfortante impression. Il me sera doux, sachant 
avec quelle joie profonde M. je président Poin 
l'accueillera à son tour, de la rapporter à ce gra 
ciloyen, à ce grand homme d'Etat républicain, à ce 
grand patriote, qui, reprenant en main avec un ex 
plaire courage la direction des destinées françaises 
a magnifiquement rétabli, en même temps que. 
confiance des Français en la France, la confiance 
monde entier envers le noble pays dont il incarne 
si puissamment lui-même le labeur, la droiture, is 
sagesse et l'intégrité. 

En son nom, mon cher Thomson, et au nom 
ses collaborateurs, qui tous sont vos amis, je sui 
heureux de porter votre santé. J'ai essayé, Sans 
réussir sans doute, de: retenir quelques aspects «€ 
votre physionomie, unique dans les annales 
mentaires. Vouloir vous raconter tout entier 4 
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raconter l'histoire même dé là troisième République, 
r il n'est pas d'hommes célèbres que vous n’ayez 
connus, pas d'événements noloires auxquels vous 
ayez élé mêlé. Puisse-t-il en être ainsi longtemps 
encore, Au Parlement, la fièvre des passions s’apaise 
quand, vous intervenez dans un débat, tant les divers 
. partis sont unanimes à s’incliner devant votre expé- 
+ rience et la rectitude de votre action politique, Ceux 
qui pénètrent pour la première fois dans les tribunes 
du public, au Palais-Bourbon, ont accoutumé de 
chercher avidement du regard, parmi les bancs. les 
* députés qu'’entoure l’auréole de la célébrité. Pour 
ne parler que des morts, hier, c'était Jean Jaurès, 
rayonnant d'intelligence et de bonté, René Viviani, 
impassible et blême, comme absent, foujours à la 
» poursuite de son rêve intérieur, Ribot, dont le beau 
- front lumineux enfermail une encyclopédie dé pensées, 
… Edouard Aynard, aux regards pétillants d’un esprit 
si élégamment français, de Mun, au visage austère 
… et grave, si noblement racé, Camille Pelletan, mâchon- 
. nant dans sa barbe broussailleuse des mots d’une 
» amère ou joyeuse ironie, Eugène Etienne, tout à Ja 
fois force, charme et douceur. Aujourd’hui, mon 
cher ami, les regards vont vers votre tête blanche, 
… solide et droite sur vos puissantes épaules, et en vous 
… désignant l’on murmure : « C’ést Thomson, l'ami 
. fidèle de Gambetta, Il a contribué à fonder la Répu- 
 blique ; il en a vécu les heures héroïques, il a participé 
» à toutes les grandes séances, depuis celles qui honorent 
… la tribune française, jusqu’à celles qu'on voudrait 
* arracher du livre de l'Histoire, Il a connu l’amertume 
de la défaite. Mais, par une belle journée dé juillet 
1919, dans la gloire d'un clair soleil, il a vu les 
» armées de la République défiler sous l’Are de 
Triomphe et entendu les ovalions de la multitude se 
… mêler aux claquements des drapeaux victorieux. » 
Heureux un tel destin |! Thomson, vous le mériliez. 
» J'en salue la radicuse équilé au nom ‘de tous vos 
… amis, les républicains de France, 


— ++ DR +4 — 


* La situation actuelle de la France 


ù 


Discours de M. Raymond Poincaré, 


président du Conseil, ministre des Finances. 


- La première session des Conseils généraux s'est 
“ ouverte le ‘lundi 2 mai dans la France entière. 
“Devant l'assemblée départementale de la Meuse. 
‘dont il est le président, M. Raymoxp Poincaré, 


Mprésident'du Conseil, ministre des Finances, a pro- 
noncé le discours suivant : 


«] 
MessIEURS, 


C'est un grand plaisir pour moi, après de si longs 
oïs de séparation, de me retrouver au milieu de 
vous €t de pouvoir, une fois de plus, recueillir le 
entiment du Conseil général, non seulement sur 
s questions qui touchent aux intérêts de notre 
partement, mais sur les problèmes plus vastes qui 
réoccupent l'opinion du pays tout entier. Depuis 
otre dernière session, nous avons eu le regret de 
e notre estimé collègue M. Janoly. Les élec- 
dw canton de Varennes lui ont donné comme 
esseur M. Poincelet, auquel je souhaite la bien- 
ans celle assemblée, Il s'y inspirera, je je 


me. ru ; | 


Les. Questions Actuelles » 


* ol 


sais, de l’esprit de bonne entente qui en animé tous 
les membres, Il y a longlemps déjà que le Conseil 


général de’la Meuse a donné l'exemple de la con: 


corde républicaine et qu’il a pris le parti d’accom- 
plir, dans l’union nationale, la tâche qui lui incombe. 
Il a adopté les méthodes de travail les plus simples 
et les plus efficaces ; il a subordonné la politique 
aux nécessités administratives et financières ; il a 
préféré les réalisations aux manifestations oratoires 
ct il est ainsi parvenu, dans l'exercice de son 
mandat, à remplir aussi complètement que possible 
les vœux des populations, 


Le retour à la confiance {!). 


Il à suffi que l'an dernier les Chambres elles- 
mêmes eussent la sagesse de s’assujettir à ces règles 
Lutélaires pour qu'il s’opérât, en très peu de temps, 
dans les affaires publiques une amélioration notable, 
On la qualifie parfois d’étonnante ou même de mira- 
culeuse, Mais non! Elle est le résultat logique d’une 
heureuse transformation des habitudes 
taires. Elle est aussi la conséquence naturelle du 
rapprochement qui s’est opéré, pour une œuvre com- 
mune de redressement financier, entre des hommes 
que les divisions politiques avaient jusque-là empé- 
chés de collaborer, | 

Du jour où le peuple français a vu se consacrer 
ensemble à une tentative de salut public des chefs 


: de partis qu'il s'était accoutumé à regarder comme 


des adversaires, il a, d’abord, mieux compris la gra- 
vité du péril qui le menaçait, el, en même temps, 
il s’est dit que la conpération de six anciens prési- 


dents du Conseil allait, sans doute, avoir pour effet 


la constitution de majorités plus solides et mettre un 
terme à l'agitation et à l'impuissance, Il n’en a pas 
fallu davantage pour que le pays reprit confiance en 
lui-même et en son propre avenir. " 


La chute du franc. 


Lorsque le Gouvernement actuel s'est, formé, la 
chute verticale de notre monnaie, bien que nous 
conduisant fatalement à une ruine prochaine, était 
loin d’effrayer et d’attrister tout le monde. Non seu- 


lement beaucoup de personnes s’y étaient résignées, 


mais trop de gens, en France comme au dehors, 
attendaient de cétte baïsse de honteux bénéfices, sans 
même songer qu'ils perdraient bientôt, dans une 
catastrophe générale, leurs gains momentanés. Dans 
d’autres milieux, soufflait un mauvais vent de pes- 
simisme, et des financiers, des professeurs, des publi- 
cistes annonçaient, sur un ton péremptoire, la tem- 
pête qui devait emporter le franc. 

Les caisses du Trésor s'étaient peu à peu vidées, 
le déficit s'élargissait tous les jours ; nous étions 
à la veille d’échéances extérieures auxquelles il nous 
était impossible de faire face ; el aux juges les plus 
autorisés notre situation paraissait si désespérée 


qu'on allait nous répétant : « Frappez à la porte de 


l'étranger, sollicitez tout de suite des crédits, au 
risque même de prendre, pour les obtenir, des enga- 
gements que vous ne pourrez pas exécuter. » 

Je confesse, mes chers collègues, que je n'ai pas 


voulu écouter ces prophètes de malheur. J'en avais 
rencontré de pareils pendant la guerre. Si alors nous 


ne les avions pas écartés, ce n’est pas par une vic* 
toire, hélas! trop coûteuse, que se serait terminé 
l’héroïque effort de la France, c’est par Ja défaite ct 
l’effondrement. Dans Ja lutte pour nos finances, 
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a comme: dans. la. lutte: pour: notre territoire, j'ai. tou- 


>: jours pensé que la, première condition desuccès était | 


d'avoir foi dans: les: destinées du: pays: Non par'une 
sorle.de myslicisme. ou de sentimentalisme aveugle, 


.. tion-raisonnée: Je savais de quelle -force: de rétablis- 
__ sement. et:de, réorganisation notre: peuple’ avait tou- 
| jours fait: preuve aux. heures: criliques: de son exis- 

.tence. Je ne doutais pas: qu'il: n’acceplät: courageu- 
__ sement les sacrifices: nécessaires. pour rétablir notre 
équilibre budgélaire; assainir notre Trésorerie: et 
es relever notre devise, 


. Moyens et étapes du redressement. 


_ À Gertes, Messieurs, ces: sacrifices ont ét6 lourds, et 
_ ilsront dû être supporlés.en partie sous forme  d’éco- 
_  nomies. adminisiralives, en partie sous forme: d’im- 

pôts directs et indirects, et cela: par: là: population 

_  lout entière, car. il. cût.été: impossible dé: trouver: les 

; faire peser. exclusivement sur une minorilé soit les 

réduvlions de dépenses, soit la charge des, contribu- 
| lions nouvelles. Mais, en. revanche, c'est aussi la 

o population tout entière qui a profité de l'améliora- 

Re lion. réalisée, et: elle en profitera davantage encore 
si les Chambres persévèrent sans: défaillance dans 

. leur volonté, d'aboutir promplement à la: complète 

_ restauration. des finances. françaises. 

EE Vous savez: quels-ont été; dès maintenant; les fruits 

_ de nos-efforts obstinés, Pour la prenrière fois depuis 
la: guerre, le budget de 1926 s’est soldé par un excé- 

dent ; le budget de 1927 a été voté en plein: équi- 

libre ; il contient! des sommes importantes réservées 

à l'armorlissement dela dette; il comporte des-éva- 
luations de receltes dont les premiers mois dè l’année 

| ont déjà: moñtré la prudence ; et; sur ces fondations 

: raffermies, des éléments psychologiques; qu’on: avait 

peut-être eu le tort de trop négliger, nous ont vite 

_ permis d’asseoir une Trésorerie moihs pauvre et une 
.. monnaie plus saine. 

RE Il: ne faut cxagérer. ni méeonnaître l'action de: ces 

” impondérables. Mais lorsqu'un Etät: veut: inspirer 

confiance, et, particulièrement lorsqu'il” a une grosse 


dù crédit public, les: premières: lois auxquelles ïl 
doit se soumettre, ce sont cellés: du bon:sens et-de 
la probité. Il. ne doit pas alarmer les prêteurs:: il 
doit considérer comme sacrés les: engagements: qu'il 
a: pris-et ne laisser supposer à personne qu'il y puisse 


et la défiance, elles: risquent de grandir jusqu'aux 
- proportions d’une panique et, du jour où, devant 
des demandes de remboursement, l'Elat est condamné 
à l'inflation, le mal s'’envenime, au lieu.de se guérir, 
et l'on avance la crise mortelle, au lien de la reculer. 
C'est donc nier: l'évidence que de contester la col- 
laboration: efficace : et: féconde apportée: par la: con- 
fiance à un Gouvernement: qui: s'efforce de rester 
digne d'elle. % 


LÉ E à > 
La monnaie, la Trésorerie; les: fonds: d'Etat. 
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Mais il est vrai-aussi que la spéculation sait prendre 
le: masque de: la confiance, presque aussi bien. que 


 dangersisi le Gouvernement: n’était, pas maître de; la 
briser. Aussi bien 


_ confiance tout en nous assurant contre la spécula- 
… tion, et, jusqu'ici du moins, nous y sommes parvenus, 


Æe 


SET] 


mais par raisonnement expérimental et par: convic- | 


: ressources. indispensables, si: nous avions: essayé de: 


dette: flottante et. que sa fortune dépend en partie: 


jamais porter: atteinte: Dès: que naissent: la crainte! 


celui de la défiance et que. sous l'une ou: l’autre: 
apparence, elle présentcrait à. peu près: les mêmes! 


avons-nous cherché, depuis: 
quelques: mois;, à mettre à profit le secours: de: la 


# __ Lorsque; des cours vertigineux où* nous: avions | : Or, je’ suis: forcé” 


RE PRE ee 2e 
| trouvé la livre, elle est tombée à Er) 

avaient:pris l'habitude-et comme:lé goût dé la: 

ciation-du’franc:nous:ont prédit dés désastres 


triels-et: dés: troubles sociaux: Les communisies; qui 
sont à l'affût de toutes:los causes-dé’ mécontentement, 
se” sont: eflorcés d'exploiter‘ un chômage momentoné, 
qui n’a jamais: été comparable à ce qu’il est en Alle- 
magne  oùu'en Russie, Leurs sombres pronostics" ont 
été: bientôt démentis par les fails, 

- Pendant:que notre monnaie se-redressait avec une 
rapidité qui déconcertait même les calculs: dés: spé- 
cialistes; la: Trésorerie et la: Caisse autonome trou- 
vaient, dans une aclion parallèle, le moyen dé: con- 
vertir-en dette à léng’terme, automaliquement'amor- 
tissablé, une partie de’ notre dette flottante, de‘sup- 
primer succéssivement les: bons à courte échéance 
et, pendant: que la Banque de France réduisait le 
laux de l’escomplé, de’ réduire elles:mêmes à charge 
des intérêts qu'élles avaient à supporter. 

En même temps; la: Banque dé France: et: la’ Tré- 
sorerie s’approvisionnaient largement en devises; et 
ces réserves accumulées: ne nous fournissaient pas 
seulement de puissantes munitions-contre les retours 
offensifs d’une spéculation à là baïsse, ellés nous - 
mettaient en mesure de pourvoir à nos! échéances : 
extérieures, de me pas accepter aveuglément;. pour 
un long avenir, des engagements que nous ne 
serions pas assurés de tenir, de ne pas subir la con- - 
trainte dé l'étranger et de’ reprendre l'or qu'en des 
moments: difficiles. nous avions dû laisser comme 
gage au delà denos frontières: he 

Gette amélioration: progressive de notre: élat finam- 
cier a vite réagi sur les cours des: valeurs françaises, 
particulièrement des valeurs: à' revenus fixes; : Litres” 
de chemins de fer et fonds d'Elat: Des: familles: mo- 
destés, qui avaient apporté leurs: économies à: Etat 
péndant la guerre, des établissements: d'utilité 
publique que la: loi oblige à-placer leur fortune: en 
certaines catégories de valeurs; des mineurs- ‘dont: 
les tuteurs sont soumis à la mêmé obligation, ont: 
vu, en quelques mois, leurs: patrimoines se recon- 
stituer en partie, et c’est assurément là, pour nous, 
une des meilleures récompenses de notre travail: 


: _ Le budget de 1928. 


Mais il appartiendra aux Chambres de consolider 
ces: résultats dans: l'élaboration du budget de 1928 
ou, au contraire, de les ébranler et de réduire à 
néant: l'œuvre: que: nous: nous: sommes efforcés: d'ac: 
complir. Que vous souhaïliez une revalorisalion grai- 
duelle ou une’ prompte stabilisation légale, rien n’es 
possible sans un budget qui demeure. équilibré e& 
sans une Trésorerie qui cônserve son aisance. Unx 
stabilité légale n'est qu'un geste vain et illusoire, & 
elle: doit: êtres le/lendemain, suivie d'une: renoncia 
tion, aux. méthodes: qui: l'ont préparée, : 
Pour mon compte, je suis fermement. résolu à m. 
me faire, par complaisance ou par faiblesse, 10 con& 
plice d'aucun vote qui compromettrait un équilibm 
si péniblement obtenu. Je sais que la tâche d’w 
ministre des: Finances, toujours ingrate; l’est dot 
‘ blement: dans les: périodes: qui précèdent: des élection 
générales: J'avais dit: à la: Ghambre, au. commencs 
- ment de 1924,.que je-m'exposais. sciemment à Lim 
popularité: en faisant. mon devoir, c’est-à-dire: & 
! demandant: alors: deux: décimes en: sus: des: impè 
-existants: Aujourd’hui, je: reste prêt! à oourir } 
- mêmes risques,. mais je veux du moins: épargnr 
aux contribuables de nouvelles:surchanges:; sé 4 
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seulement ‘pour les travaux des régions libérées, 

is pour L'application des mesures militaires qui 

vent paécéder le service d'un an, pour ka reconsti- 

lion de nos approvisionnements el:pour l'organisa- 

on défensive de :nos frontières. Ces dépenses ‘iné- 

vitables, ‘il:faudra les -gagér soit sur ‘des économies, 

_ soit sur des plus-values-réelles de recettes. Sinon, nous 

rclomberions vite dans l’abime d'où nous sommes 

sorlis et-nous n’en remonierions sans doute ‘pas une 
! seconde fois, $ 


Fonctionnaires, réformés ‘et pensionnés. 


_ Si impérieux que soient les besoinsrauxquels nous 
- avons à pourvoir-dans:l’élablissement de ce-budget, 
nous ferons une part aussi .lurge que possible ;au 
 rajustement des traitements, ‘ainsi qu’à celui des pen- 
sions des anciens fônctionnaires et des réformés. Mais 
là ,-comme-en loute chose, nous subordonncrons les 


“général. Il y a quelques semaines, lorsque ‘nous 
avons con$lalé que des recelles de lexerrice 1926 
» nous laissaient .un excédent, j'ai spontanément  pro- 
posé au Conseil des ministres de fuire-rélroagir jus- 
qu'au 3 août de l'an dernier les augmentalions dont 
= nous avions acccplé le principe pour 1927 el 1928. 
» J'ai appris depuis que je ne mérilais aucune recon- 
issance pour celte décision <et-que je m'étais, ‘en 
» définitive, ‘borné à tenir des engagements pris par 
- des ‘prédécesseurs. Et j’avoue bien volontiers qu’un 
» Gouvernement n’a droil à aucune -rccomnaissance 
lorsqu'il accomplit simplement :un “acte de ‘justice. 
-On voudra bien ‘admettre cependant qu’il est plus 
- difficile de tenir un engagement financier que de le 
prendre ct'que pour tenir celui qui, ‘dit-on, savait 
“élé pris, ilca d’abord fallu remettre de budget :sur 
pied cetrrendre à la Trésorerie l’élaslicité qu’elle avait 
perduc. Je revendique au moins l'honneur d’avoir 
réalisé, «de mon. propre mouvement, une promesse qui 
n'éluil pas mienne et que j'ai trouvée en souffrance. 
Je m'inspirerai demdin des mêmes sentiments. 1] 
est malheureusement incontestable que, depuis plu- 
sicurs années, Ja baisse du franc et l’enchérissement 
es prix ont fait à tous les Français qui vivent de 


de. 
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venus fixes — fonctionnaires, réformés, rctrailés, 
elits rentiers — une situation souvent pénible. Ils 


sont, les «uns et Les autres, dignes de la sollicitude 
“des pouvoirs publics, Mais c'est aux Gouvernements 
et aux Chambres, et :non à des groupements irres- 
onsables, qu'il appartient de concilier, dans la 
“mesure des possibilités financières, les vœux diffé- 
ts et parfois contradictoires. de ces diverses caté- 
ories de citoyens. Autant il est naturel que des 
ociations professionnelles prennent en main la 
use de leurs membres, autant il serait inadmissible 
u’elles nourrissent le dessein soit de se substituer, 
ins le règlement de questions politiques ou finan- 
res, aux représentants de Ja souverainelé nalio- 
«soit, d’arracher par l’intimidation des avantages 
ompatibles avec l'intérêt général. j 
là de longues années qu’on proclame, et avec 
, la nécessité. de protéger législalivement contre 
bitraire le personnel des administrations publiques 
même temps, de définir les devoirs des subor- 
nés envers les chefs et les devoirs de fous envers 
Sur ce-sujet comme sur lous autres, je me 
his volontairement interdit, en formant un cabinet 
nion, de discuter le passé. Je prends. les choses 
l’état où elles sont el je dis qu’elles ne peuvent. 
vantage à être réglées par la oi. 
ous n’y .prenions garde, la .conccption de 
que l'avait peu à peu formée Thistoire, 
s, tel avai “éclairée la Révolution 
pe NE PE LA 


Ce yes 4,2 


: l'ordre «public, que deviendrait la volonté du pays, 


. inérèts particuliers, quels qu'ils soient, à l'intérêt : 


‘avant Ja fin de la législature. 


gramme qui #offre encore à leur 
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française, ‘telle que l'avait mise.en pratique la démo 
cratie moderne,-celle conceplien, qui à fail, enttemps 
de “paix comme -en 4emps de :zucrre, l'unité ef la 
force ordonnée de 1 France, tendrait peu à ‘peu*à 
se fausser et même à disparaître. ar 
C’est dans la nation que:réside la -souverainelésw…æt = 
le pouvoir ; ee sont les représentants élus de da 
nülion qui ont seuls lc droit de parler en son rom . | 
c’est à eux et non à d’autres que :le -Gouvcraement 
doit compte de.ses actes. L’aulorilé que les serviteurs 
de l’Elat tirent.de icurs fonctions est une prérogalive * 
d'emprunt dont ils sont redevables à FEtat et qu'ils - 
n’ont pas le droit de tourner contre lui. Que- dévien- 
drait : la “Conslilution républicaine, que  deviendeñt 


le’ jour où Je Gouvernement issu de la souveraineté 

populaire serait exposé à trouver.en face de lui, dans 

des circonstances criliques, un ou plusicurs autres 

gouvernements anonymes ou des oligarchies pre. 
fessionnelles, qui disposeraient,:lc cas échéant, contre … 
lui, de tous les organes vilaux de la nation, postes, 
télégraphes, ‘téléphones, transports, force molrice, 
éclairage, que sais-je ‘encore? Cerles, nous en 
sommes pas là ;. mais dès maintenant la notion de 
l'Etat sa subi chez nous «ne sorle.de décomposition : 
et d'éparpillement qui eût indigné les Gambetla, les 
Floquet, les -Brisson, les Jules Ferry, les Waldeck- 
Rousseau, «et :qui un jour, -si nous ne nous hälions 
pas de remettre la pyramide sur sa base, ne laisse- 
rait: rien-subsister de nos ièslitutions libres. 


Le communisme. 


C’est un danger.plus grave encore «t plus immé- 
diat que nous feraît courir le communisme s'il était s 
maître de poursuivre chez.nous, avec l'appui d'orsæ 
nisations ‘étrangères, les entreprises de démolition. 
auxquelles il se livre dans le monde entier. +2 
La France n’est pas un champ d'expérience ouvert 
à l'impérialisme bolcheviste. Elle. a des tradilions et 
des mœurs.qui-la mettent fort au-dessus des exemples 
qu’on prétend lui proposer, et ce n'est pas dans le» 
retour à des régimes primilifs qu’elle espère trouver. 2 
le progrès de la civilisalion et le bouheur de Ehuma= 
nilé. Le Gouvernement est done décidé à ne 
porter aucune alteinte aux lois de'la République Ste 
à les appliquer sur-le-thamp à la répression éner » … 
gique de toutes Jes tentalives criminelles qui peuvent 
menacer l4 discipline de l’armée, la sûrelé de l'Etat 
ou l’indivisibilité de la nation. Nous comptons fer- si 
mement, dans cette aclion nécessaire, sur lappui as 


de l'opinion publique et sur le concours des deux A 
Chambres. 2 4 
L'ordre du jour du Parlement. A 


Mais, quelle que soit l'urgence de ces mesures de :. 
défense, elles ne: sauraient absorber toutes les pensées 
du Gouvernement. Nous avens à l'ordre du jour-du 
Parlement, en dehors du budget, des questions 
d’une haute importance: lois militaires, tarif doua- 
nicr, régime électoral, assurances sociales, beaucoup 
d'autres encore qui intéressent l’agriculture, le 
commerce, l’industrie et qui doivent être résolmes 


Si, comme je n'en doute pas, les Chambres 
vetlent s'acquitter de leur mandat à la pleine satis 
faction du pays. il/fant que, suivant les conseils de 
leurs deux présidents, elles continuent à appliquer 

: 


les sages méthodes de travail qu’élles ont praliquées xS%. 
en ces derniers mois ; il faut qu’elles épuisent 
avant les prochaines élections générales — vaste pro S 
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Dans tous ces débats parlementaires, le Gouver- 
nement remplira, comme il l'a toujours fait, son 
devoir de guide et de conseiller, Il engagera net- 
tement sa responsabilité devant les Chambres chaque 
fois que se trouvera posé un problème vital, ct 
notamment lorsqu'il s'agira $oit de voter les dis- 
positions qui doivent précéder et conditionner la 
réduction du service militaire à un an, soit d’as- 
surer la défense de notre territoire 


La paix et la sécurité. 


La France est une des nations qui ont, depuis 
plusieurs années, fait subir à leurs budgets de la 
guerre et de la marine les-plus fortes diminutions, 
et elle a donné par là un nouveau témoignage de 
ses intentions pacifiques. Elle n'a jamais demandé 
après la victoire que la loyale exécution des traités, 
et si elle avait toujours rencontré devant elle une 
bonne volonté égale à la sienne, il y a longtemps 
déjà que la paix consignée sur les parchemins 
régnerait dans les esprits. Elle ne souhaite aujour- 
d’hui que le payement régulier des réparations, tel 
qu'il a été prévu au plan Dawes, et la pleine sau- 
vegarde de sa sécurité. Ce n'est pas elle qu’on peut 
accuser de n'avoir pas désarmé moralement ; ce 
n’est pas chez elle que se maintiennent et se déve- 
loppent d'innombrables associations militaristes; ce 
n'est pas dans ses Universités et dans ses écoles que 
s'enseignent des doctrines impérialistes. Elle a tou- 
jours compris que le rôle d’une nation victorieuse 
n’est pas d'éterniser les haines, mais de les apaiser. 

Elle ne peut cependant rien sacrifier de son indé- 
pendance, ni des droits et des garanties que Jui ont 
conférés les traités, et comme elle est, à la fois, 
une nation terrestre et maritime, il faut bien qu'elle 
conserve sur terre et sur mer les moyens de $e pré- 
munir contre des agressions. 

Tant que toutes les nations n’accepteront pas fran- 
chement, sans arrière-pensée, les conventions diplo- 
matiques qu'elles ont signées, tant qu'elles n’appor- 
teront pas une égale sincérité dans leurs déclarations 
pacifiques, il ne suffira pas aux plus nobles et aux 
plus généreuses de savoir se faire aimer ; il faudra 
qu'elles sachent se faire respecter et, par conséquent, 
qu'elles restent assez fortes pour se défendre. 


Métropole et colonies. 


Dans la protection de son sol, la France ne dis- 


 tingue pas ses colonies de son territoire métropo- 


litain. Nous avons eu récemment le triste spectacle 
de communistes assez égarés pour renier leur patrie 
et pour essayer de soulever contre elle, en Afrique 
et en Asie, les populations qui vivent à l'abri de 
son drapeau, Notre pays s’est toujours honoré en 
cherchant dans toutes ses possessions à améliorer 
le sort des indigènes, Il a dans toutes les parties du 
monde de magnifiques colonies, dont les habitanfs 


autochtones ont montré, pendant la guerre, un cou- 
rage et un dévouement dont nous gardons — surtout 
- dans un département comme le nôtre — un souvenir 
reconnaissant. Nos colons ont, de leur côté, réalisé 
parlout de tels prodiges d'activité qu’ils ont fécondé - 


et enrichi des contrées autrefois stériles et offert 
à l'admiration des voyageurs étrangers de nouveaux 
centres de civilisation créés par. le génie français, 
Nous ne tolérerons pas .que, ni de l'extérieur ni de 
l'intérieur, on essaye de détruire ce patrimoine 
matériel et moral. Il appartient à la France, Nous 
ne le laisserons pas entamer. 

. La France, mes chers collègues, ce sont vos aînés 
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_« Documentation Catholique 


lions [...] JE 


‘sources liturgiques ont été largement mises à contribu 


- ristique. — E. Hocenez, S. J. » (Nouvelle Revue Thév| 
| logique, sept-oct. 1925, pp. 5o2-3.) SR 
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qui m'ont appris à la servir. Voilà bientôt quarante 
et un ans que je suis entré dans votre assemblée 
sous les auspices d'hommes tels qu'Edmond el 
Jules Develle, qui étaient pour moi des modèles de 
patriotisme et de probité politique. Voilà bientôt 
quarante ans que nos concitoyens m'ont élu pour 
la première fois député, et jamais depuis lors ils ne 
m'ont retiré leur confiance, Ils peuvent me rendre 
cette justice que je suis toujours resté fidèle à moi- 
même, que je n’ai jamais accommodé mes opinions 
aux circonstances et que, si j'ai pu, comme d’autres, 
me tromper à certaines heures, j’ai, du moins, tou- 
jours parlé comme je pensais et toujours agi 
comme je parlais. C'est vous qui m'avez enseigné 
cette conduite, Elle m'a quelquefois attiré des cri- 
tiques. Je suis sûr cependant, mes chers collècues, 
que vous ne me blâmerez pas d'y persévérer. 
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Mysterium Fidei, par Maurice pe La- Taizze, S, J. 
— Un vol. grand in-4° jésus de xvi-668 pages à 
, 2 col. Prix : 75 francs ; franco : 82 fr. bo. Beau- 
chesne, Paris. 1924. 


« Le livre le plus remarquable et le plus remarqué 
qu'ait produit la théologie catholique dans ces dernières 
années est assurément le Myslerium Fidei. La rapidité 
extraordinaire avec laquelle s’est écoulée la première 
édition témoigne déjà de l'intérêt qu'il a excité, mais 
l'accueil que les revues lui ont fait est plus signi- 
ficatif encore. Tandis que les unes considéraient ce livre 
comme une Somme eucharistique définitive, d’autres atta- 
quaient la thèse centrale du R. P., et la vivacité même 
de Ja polémique était un hommage : elle montrait 
l'importance que ces théologiens  attribuaïient à cet 
ouvrage. Prétendre, affirmaient-ils, que l'oblation litur- 
gique de la passion s’est faite à la dernière cène et par 
conséquent que celle-ci ne forme numériquement avec 
la croix qu’un seul sacrifice, c’est diminuer la valeur de 
la passion et de la mort de Jésus: « La thèse du R. P. 
» ne tend rien moins qu'à une evacualio crucis ». De 
plus, ajoutaient-ils, elle réduit le sacrifice, de la messe 
à n'être qu’une simple commémoration du <acrifice du 
Calvaire. Ces reproches sont assurément étranges, et l’on 
se demande si ces critiques ont lu de sang-froid le livre 
qu'ils attaquent. D'autres ont cru pouvoir tirer de la 
théorie du R. P. cette conclusions, assurément erronée, M 
que le sacrifice de la messe et le sacrifice de la croix 
sont numériquement un seul sacrifice, comme l'étaient la 
cène etla passion, Aussi, dans celte seconde édition, l'au- 
teur a souligné davaniage la distinction numérique entre, 
lies deux sacrifices. Les limites d’un simple compte rendw 


ne permettent pas de discuter plus à fond ces accusa- 


» Ce livre se distingue des traités similaires par l'am- 
pleur de son objet et de son dessein : non seulement il 
développe largement les thèses principales, mais il intègre 
dans une puissante unité toute la doctrine eucharistique, 
et montre les relations qui existent entre ce sacremen# Ju 
et les autres sacrements et même toute la vie chrétienne M 
C'est en même temps un traité scolastique, une œuvré| 
d'érudition et un monument de piété. Non seulement ler 
plus beaux passages des Pères et des anciens docteur DA 
scolastiques ont été réunis dans ce volume, mais le! 


tion. Les prêtres trouveront donc dans ces. pages un | 
ample matière pour leurs prédications ; bien mieux, sil 
les méditent, ils acquerront, avec une connaissance plu | 


approfondie du dogme, un renouveau de ferveur euch#| 


Tdées directrices 


AUCUNE « RAISON » PUREMENT TEMPORELLE 
: SECTE NE PEUT MARMONISER L'EGLISE ET L'ETAT 


L De la Revue des Jeunes (10. 4. 27), sous le litre 
- «DelP« MENT » de l’'Egtise et de l'Etat» : 


Au sens où l’éternel paganisme l'entend, 


{ 
À 
3 les catholiques ne sont pas « sociables ». 
5 demain, au lieu d’être opposant, certain devenait chef, 
le conflit de FEtat français avec Rome 


Re : = È 
renaîtrait © exactement » le même qu'hier et aujourd’hui. 


: En suivant la pensée de Claudel, celle de Jacques 
; _ Rivière, la mienne aussi, stimulée, émoustillée. diraïi- 
_ je, par l’impertinent reproche de Ramon Fernandez, 
_ je rencontre cette affirmation, difficile à bien situer, 
délicate à doser, qu'il y a entre l'Eglise et l’Etat 
_ moderne, entre la société religieuse et la société tem- 
_ porelle telle que nous l’entendons, je ne dis pas une 
_ incompatibilité certaine, ce qui exclurait les nuances 
_: indispensables, mais une certaine incompatibilité. 
Elle consiste en ceci que la tendance de l'Etat est 
_ de prétendre organiser la vie humaine tout entière, 
_ en son fond, en toutes ses formes, et pourvoir à 
_ toutes ses fins, et contrôler toutes ses institutions, Or, 
ne la qualité de catholiques fait qu'il y a en nous 
- quelque chose que l'Etat n’atteint pas, quelque chose 
3 qui dédaigne l'Etat, qui le tient pour chose très pas- 
_ sagère, très provisoire, et qui, iout plein que soit 
… l’homme d’une soumission sincère que lui impose 
- son Credo, risque toujours de donner à un pouvoir 
- fier de ses pxtentions à l’absolu l'impression d’une 
soumission un peu ironique. 

= On conçoit que cela crée de la gène dans les rap- 
ports, une gêne permanente, et pour peu qu’un pro- 
2, blème se pose intéressant les deux âmes ici en jrré- 
- sence, l'âme religieuse et l’âme politique toute tournée 
- du côté du temps, le conflit menace ; l'impatience 
… de l'Etat deviendxa vite de l'hostilité, sa jalousie 
… cecrèle un goût de violenter l’infidèle. On a envie 
de nous vitrioler, mes amis, quand nous marquons 
“cette indépendance hautaine ; parce que, sans trop 
oser le déclarer, on nous accuse d’adulière au sens 
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3 des anciens prophètes. Nous adorons des dieux 
… étrangers; un « pouvoir étranger » a notre obé- 
… dience ; nous sommes « ultramontains », et, au 


… Cedans, beaucoup plus émancipés encore, étant prêts 
» à dire en face de qui que ce soit, tranquillement, 
— pleins d'une humilité insolente : « I] vaut mieux 
…. obéir à Dieu qu'aux hommes». 
Ah4 ce mot, comme il mettait en rage les pou- 
—_voirs romains! La fureur des persécutions n'eut pas 
d'autre cause. Qui es-tu, toi, pour t’opposer à César ? 
— Je suis chrétien ! — el est le dialogue; et tel est 
le conflit. Il est sans remède, aujourd’hui comme 
* hier, tant que l'Etat n’est pas ‘chrétien lui- même, et 
décidé à gouverner en chrétien. 
… Et c’est pourquoi la vérité ,politique, dans une 
société chrétienne, € ’est l'Etat chrétien, vieille 
thèse », que l’Eglise n’a jamais voulu abandonner 
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; CONCLUSIONS D'UNE ENQUÊTE # ; 


et qui reste un brandon de discorde, C’est pourquoi 
tous les libéralismes du monde, si imposés qu'ils 
soient par des circonstances de fait, par les arran- 
gements issus de ces circonstances et par la loyauté. 
que réclament ces arrangements, tous les libéralismes, ë 
dis-je, ne trouvent ici que des palliatifs ; le débat EX 
est toujours latent, le choc toujours à craindre. C’est 
pourquoi enfin nous ne pouvons pas nous fier à un 
« ordre » prétendu qui s'offre à arbitrer au nom de À 
la « raison » le conflit des deux tendances. | LÉ 
La: raison qu'il faudrait pour cela, c’est la raison 
chrétienne, et l'arbitrage consisterait à harmoniser 
sur la base du spirituel, qui vise la fin dernière, les 
deux pouvoirs, souverains chacun dans son ordre, les 
deux tendances, indépendantes par définition, Mais + 
une «raison » purement temporelle, laïque, peut-être 
athée, ne peut nous tendre ici la branche d'olivier ; 
nous ne croyons pas à la valeur de son geste, à a E 
sécurité, si même nous sommes tout prêts à en saluer 
la sincérité. Nous sommes sûrs que demain, si le mé- 
diateur n'était plus un opposant comme nous, mais 
un chef, le conflit renaîtrait exactement le même. 
Nous verrions ressusciter les anciens légistes ; on pour- 
rait voir encore Anagni, et Fontainebleau, et Gaëte. 
Non, nous ne sommes pas sociables, en vérité, au 
sens où l'éternel paganisme l'entend. Ce n’est pas de 
l'Etat que nous attendons notre vie essentielle, parce # 
que la Bonne Nouvelle n'est pas de lui. Aucun Gou- 64 
yernement ne nous trouvera révoltés ; mais ce qui. 
est pis, dit Claudel, c’est qu'il nous trouve « fonciè- 
rement indifférents ». Entendez bien, foncièrement, 
c’est-à-dire pour le fond, qui à nos yeux est l'éternel. 
Ceux qui ne croient pas à l'éternel veulent que nous 
leur donnions tout, et nous nous réservons toujours 
quelque chose. 3 
Mais ce qu'il ya d’ admirable, c'est que cela même 
que nous nous réservons est plus précieux pour l'Etat 
que ce qu ’il nous demande. Ce n'est pas en vain 
qu’on jette dans l'Etat un ferment d’éternité. C’est | 
l'assurance de sa propre pérennité ; c'est sa Source. 
d’éternelle jeunesse ; c’est la fraîcheur introduite dans 
un verger qui sans celte sève immortelle se dessèche_ 
toujours. C’est parce que les martyrs ont dit: LE 
suis chrétien | que sur les ruines de la Rome antique 
uné autre Rome est née, point de départ et es 2 
d’une civilisation souvent menacée, toujours impar- 
faite, mais qui ne périra plus. 


De Hostia (avril 1927) 


Dans son numéro de décémbre- 1926 (pp. 161- 60), 
Hostia posait les questions Suivantes: 

1° Que pense-t-on du mot « communion privée »? 

2° Que pense-t-on de la chose? Quelles raisons … 
sérieuses y a-t-il de faire communier les petits enfants 
pour la première fois presque en cachette? . =", 

39: Comment rompre le préjugé qui unit ensemble 
ces deux idées : première communion ebtjin des cours. 
de catéchisme ? ! 


2 


&° La première communion élant celle que l’o 
fait la première. fois: que: l’on communie, comment 
concevoir el nontmer ce que l'on continue d'appeler 
«la première communion solennelle »? 

A ces questions nombreuses sont venues les 
réponses, de tous les coins, de lous les avis et de 
toute wrigine : des. prélats, dés curés de grande ville, 
dés curés de compagne, des vicaires, des religieux, 
des pères el des: mères de’ fumille, des: catéchistes 
nous ont dil leur sentiment et leur expérience. Nous 
nous: réservons: de publier, quelque jour, et avec:la 
discrélion qui corivient, ces documents vécus. 

Aujourd’hui, nous donnons les conclusions de celte 
enquèle telles qu'a bien voulu: les rédiger, pour 
Hostia, le R. P. AzBenr VarexsiN, S. J., professeur 
de théologie à la Facuilé catholique de Lyon. 

Est-il besoin de dire: que, soit en ouvrant son 
enquéle, soil en publiant ses conclusions, Iostia ne 
 weut faire lu leçon à personne: el‘ rnoïins encore, légi- 
férer pour qui que ce-soil? Il existe dans’ chaque dio- 
cèse des règlements épiscopaut qui, seuls, en: celle 
malière, font loi. Il est bien permis, toutefois; de 
chercher respeclueusement à une’ question qui touche 
au intérêts vilaur de là pralique chrétienne une solu- 
tion toujours meilleure (x). 

’ « Hostia: » 


En publiant, au mois de décembre 1926, Îles 
réflèxions d’un ami, Hoslia posait*à ses abonnés une 
question intéressant au plus haut point la vie chré- 
tienne. Elle demandait leur pensée au: sujel de la 
distinction maintenue çn beaucoup d’endroits: de 
France entre communion privée ct communion solen- 
nélle. Elle les-invitail à réfléchir sur le problème que 
soulève là coïncidence de fait très. fréquente de la 
première communion et di dernier catéchisme: Elle 
provoquait une enquêle: 

Prié d’en exposer les: conclusions, l'auteur &es 
lignes suivantes s'appliquera à définir sommairement : 
r°* lès principes que cette enquête illustre ;: 2°: les 
solutions qu’elle amorce ; 3° l'esprit qu'elle: révèle. 


: I 
Les principes que l’enquête illustre * ®. 


La communion fait partie du régime normal 
d'une formation chrétienne: 


Il'y en a trois: 

Premier principe : L'Eucharistlie: est: d’une telle 
nécessité pour la vie chrélienne qu’en dehors de sa 
purlicipation il n'y a ni incorporalion à l'Eglise, ni 
unité dés fidèles dans le Christ, ni adoplion divine. 

Ccite parlicipalion peut n'être, sans doute, que -le 
‘désir. Mais il faut qu'à ce degré au moins celle soit. 
Car- si le baplème fait de l’homme un. enfant de 
Dieu, c'est: par la vertu: de: l'Eucharistie. « Sacre- 
ment de mort qui nous arrache au vicil Adam cet à 
la triste vie du péché héréditaire, mais en vue d’une 
vic nouvelle, vic de grâce: ct de: justice, à puiser 
dans le sein du nouvel Adam, le bâiplème regarde 
l’Eucharistie comme la source de celle: vie: bienheu- 


(1) M. l'abbé Damez FEurcrer a publié dîns ln D: C. 
(E 13, col 1069-1087) les résul'als: d'une enquête inler- 
nationale, ouverte par Toslia en 1929; sur: communion 
et là formulion eucharistique’ des enfants: Voir aussi (D: G., 
4 15, col. Grr-4a4) la reproduetion. d'un, éerit, de 
Mer Ruclr,/évèque de. Strasbourg, sur. la communion. des 
petits enfants. (Note de. la D. C.) 

(5) Les saus-tilres accompagnés d'un: estérisque: sont de 
 Hostia. Les autres sont ajoutés par la D. C: 


À éuffirait 


mème, I son 


pas à désigner comme conférée, mais seu- 


j 


lement comme, convoitée, Et c’est ainsi que, dans la 


signilicalion essenticlle du baptême, s’insère un apyel 


‘vers l’Eucharistic, » (1) Dans celle des aulres sacre- 


munts S’allirme, d’aulre part, une dépendance de 
l’Eucharislic (2): Dès: lors: apparaît le sens plénier 
qu’il faut reconnaître, avec la tradition (3), à cette 
parole du Christ: En vérilé, en vérilé, je vous le dis, 
si vous ne mangez: la chair du Fils de. l'homme: eti si 
vous ne buvez son sung, vous n'aurez point la vie en 
vous (4). : 

Sans doute, une application abusive peut être faïte 
de ces paroles. EL l’histoire nous apprend que l'Eglise 
dut parfois inlérvenir pour corriger des excès.dans 
l'usage de l'Eucharistie. Ni la communion aux petits 
enfants immédiatement, après Je baptême ne fut 
jugée par elle nécessaire, voire même convenable 
(encore qu’elle eût soin de respecter certaines cou- 
tumes: des communautés chrétiennes: de: l'Orient); ni 
la communion aux fidèles plusieurs fois par jour ne 
fut par elle approuvée. : 

Cependant, il. ressort, de la doctrine. catholique 
concernant la nécessité. de l’Eucharistie que. la. com- 
munion dans la vie des enfants de l'Eglise fait partie 
du régime normal de leur: formation chrélienne, 
Conclusion importante, qu'il convient de préciser 
en formulant le: principe: suivant. 


On n’en fera:pas une solennité purement extérieure, 
Que les enfants y voient la nourriture de leur âme. 
Second principe : Paisque:l& communion fait partie 
du régime: normal d’une formation chrélienne, il'est 
indispensable que l’on ne fasse pas d'elle un acte, 


.avant-lout, impressionnant par-sa solennilé extérieure, 


mais quon s'applique. aw contraire, à aïder les 
enfants à y-voir la nourriture de: leur âme baptisée. 

L’enquêle a moniré que prêtres ct laïés avaient 
parfois, d’unc manière aiguë, le sens de ces exigences 
de la. foi: Aussi bien le- Décret poniifival -de: r905 
avait-il élé formel: « Ce n’est pas, disait:il, une‘fois 
seulement ni: en termes: voilés que le Sauveur a 
inculqué la nécvssilé de manger: sa: chnir et de boire 
son: sano- fréquemment... ; Ja commumiontcest Je pain 


quotidien du fidèle. ; le désir de Jésus-Christ: et de | 


l'Eglise: est que: tous les: fidèles s’approclient chaque 
jour du sacré Banquet, » S'il arrive done: qu'une 
organisation de premières: communions  solennelles 
entraîne, comme conséquence de fait, la: méconmais- 


sance-de ce que doit être-la communion; si, au lieu 


d'introduire dans- la: vie-chrélienne: et eucharistique, 
elle: en éloigne et marque non: le point: de départ 
de: pratiques religieuses, mais: leur lerme, ül: faudra 
dire de celte organisalion qu’elle est théologiquement 
suspecte non moins-que pédagogiquement: inopérante. 


L'instruction: religieuse’ sans J’Eucharistie: 

ne peut suffire à la formation chrétienne de l’emfant. 
Troisième principe : L'’instruction religieuses. as- 
surée parles catéchismes; ne: saurait donc; en l’ab- 
sence de l'Eucharistie, suffire: normalement à la: for- 
malion chrélienne: de l'enfant: 


(1) M: pe TA Tanre, Esquisse du Mystère:de: la: Foi,.p..38, 


« Beauchesne; 1924: 


(»): Ibid., p. 4o: = 

(3) C'est ce qu'a démontré l’auteur cité dans Mysterium 
Jidei, e. ir, élucidation xzix : Eucharislia sive corporæ 
liler manducala-sive sallèm percepla ir volo est necessaria 
necessilate medii omnibus hominibus: ad! salulem. 

(4) 10. vr, 53 seq. 5 


Le 
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tablir deux éhoses : d’abord, que la formation .chré- 
_ tienne consisle à suivre un cours de religion, tandis 
qu’elle consiste plulôt à faire un stage ; 
la foi est avant tout le fruit de l'instruction, alors 
qu'elle est celui de cette grâce divine, qu’un bon 
éducaleur a le devoir de seconder, en favorisant dans 
l'enfant les pratiques de la vie Surnaturelle et par 
_ conséquent la communion précoce et fréquente. Sans 
__ doute, ‘dispenser avec soin l’enseignement  religicux 
est un autre de ses devoirs. Mais s'il connaît ses 
fonctions, il s’appliquera à élever autant qu’à instruire 
et ‘à développer ‘dans lPâme de l'enfant la vie du 
Christ autaut qu’à lui en expliquer le mystère. 
‘Ces ‘principes commandent les réponses données -à 
la question de la première communion des .pelits 
enfants. En :pratique, toutefois, ils sont méconnus du 
fait que la communion .solennélle est apprlée la pre- 
mière, ou Simplement la communion, .quand Kenfant 
-a déjà reçu le corps.du Christ. Chez nous, raconte 
M. ‘le vicaire de B..., l'enfant communie, fait sa 
communion, c’est-à-dire qu'à la fin de ses deux 
années Jde catéchisme il participe à la cérémonie dite 
première ou solennelle, Pour cela, l’année -précé- 
dente, il a été de la communion, c'est-à-dire du 
caléchisme qui y prépare. L'enfant qui, depuis l'âge 
de sept ans, communie Chaque semaine, dira, comme 
_ toule sa famille, qu’il ne fera sa communion :qu'à 
onze ans. Cetle communion est une fête de famille 
d'où l'élément réligicux disparaît de plus en plus, 
ar nombre de parents n’accompagnent pas leurs 
enfants à l’église ce jour-là, pour micux préparer 
la réception des invités, à moins qu'ils ne viennent 
à la fin des vêpres pour faire admirer des toilettes 
: tapageuses.. €t remercier M. l'abbé; car demain 
 Vlenfant ne reviendra plus, pas même à la messe 
1 d'actions de grâces. Il a communié, il est bien. débar- 
- rassé : plus de caléchisme ni-même de messes. La 
E communion termine la vie religieuse de Vlenfant. 
Telle est, nonobstant quelques nuances accidentelles, 
la siluation créée par la coutume en beaucoup de 
diocèses de France. Or, cette situation est grave. Elle 
- témoigne d’une méconnaissance des vraies valeurs du 
… Christianisme ; clle prouve l’emprise de la routine 
et des préjugés. Elle soulève donc, autour de la 
question de la première communion desipetits enfants, 
- Le plus douloureux des conflits. ‘Car deux devoirs, 
… égülcment impérieux, semblent entrer ainsi en oppo- 
- silion: Ie devoir d'assurer aux pelits enfants une 
solide instruction par les catéchismes, et celui de 
leur donner, dès l’âge de discernement, la nourri- 
ture eucharistique normalement nécessaire à leur vie 
surnaturelle. Comment ce conflit peut-il être dénoué ? 
L'enquête l'a montré en proposant plusieurs solu- 
tions aussi sages que praliques. 


Hilnant tie té ons 


& 
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… Les solutions que :l’enquête amorce *. 


e plus appéler « première» la communion silennelle. 


Tout le:monde:est-à peu près d'accord sur ‘ce qu'il 
ut éviter. En premier lieu, gardons-nous, insiste- 
ton, d'appeler première la communion solennelle. 
Car,elle ne l’est pas. Le serait-elle, d’ailleurs, pour 
la=majorité des enfants d’une paroisse, elle ne -pour- 


» fient pas de ‘droit. Iæ 1prédiratcur de da ‘Croïsade 
eucharistique demande un jour aux sfillettes d’un 
‘pensionnat : quelles -sont «celles :qui ‘ont fait déjà la 
inte communion. Seules les plus grandes Jèvent 1la 
in, Cependant plus de cent enfants, au-dessus de 


-ensuile que. 


“pour. prétendre le con raire, 


‘foi en France, ‘une réponse à élé donnée, de divers 


sept ans, se trouvaient A. On meconnaît donc:pas 
la communion précoce, dans celte paroisse ? demande 
lePère.-— Vous. allez voir,-reprend le curé, Et-celui: 
ci demande : Qui, parmi vous, a déjà reçu l’Eucha- 
rislie? Aussitôl les ‘enfants de comprendre. Seules 
quelques ‘toutes petites, trop jeunes encore, trestèrent 
immobiles. Communivr, c'était donc seulement, pour 
ces enfants, faire la communion solennelle, Peuton 
tolérer pareille équivoque ? Elle dispose à des erreurs | 
doctrinales igraves. Elle fausse la notion tradition: 
nelle de communion. Elle fait prenüre l’acvidente]l 
pour le principal, la solennité d’un acte religieux 4 
pour:cet-acle lui-même. ; 
Si la communion solennelle n’est pas la première, 

il)faudra éviter tout ce-qui, dans le vocabulaire ‘des 
sermons -et:des-cantiques, danse cérémoniäl ét ‘les 
images ‘distribuées :en souvenir, pourrait laisser croire 
qu'elle le ‘demeure. ‘Enfants et ‘parents “peuvent:ils 
ÿ ‘comprendre quelque ‘chose quand ïils ‘entendent 
chanter la. joie de recevoir, pour la première.fois, le 
Dieu ‘qui :S’est ‘déjà donné aux petits ‘enfants ‘en 
communion ? s . 


Ne plus ‘appeler:« privée » la première communion. 


En ‘second lieu, :cette véritable ‘première commu 
nion, il faut-éviter, .nous dit-on avec une unanimité . 
impressionnante, ‘de (l'appeler privée. Rien de plus 
juste. Car cette -appéllalion de première communion 
privée «est inexacte. Ne laisse:t-elle pas entendre que 
l'on doit:considérer la communion ainsi faile comme 
clandestine, et qu'elle est moins ‘encouragée que 
tolérée? Dès lors, on en viendra fatalement, dans 41 
la pensée simpliste des enfants et des parenis, à mé- 
connaîlre le caractère essentiellement social de ‘la 
communion. ‘Puisque celle-ci est privée, «c'est que 
l’enfant y'fait seul ses petites affaires avec le bon 
Dieu, ‘sans que la communauté chrélienne ait às’en 
occuper. « Altendons la communion officivlle pour 
nous réjouir de voir les enfants'baplisés réaliser plei- 
nement ‘ieur incorporation à l'Eglise, dans l'unité 
des fidèles du Christ, par la participalion eucharis- 
tique. » ‘Est-il besoin d'observer que. dans de pareïls 
propos, da logique est aussi maltraitée que Ja ‘théo- 
logie’? À 


Ne pas associer d’idée de communion VS 
avec celle de fin de catéchisme. SR: 


Gardons:nous donc d'associer l’idée de communion 
avec celle de fin :de catéchisme. L'’instruction prut 
bien avoir comme sanction un diplôme. Dequel droit 
aurait-elle ‘une communion? ‘À -qui objccte ‘qu’en 
séparant ‘ees ‘idées ‘on ‘ferait courir un danger à la 


côtés, ét qui’est, à notre humble avis, la réponse du 

bon sens : Non, ce n’est ‘pas la dissocialion de da 

première communion et:de la fin des catéchismes-qui 

peut faire courir un danger’à la foi, mais c'estleut, 
confusion. ‘Une instruction religieuse qui produit dés … 
résultils que nous constatons ordinairement. "est une 

inStruction défiviente : elle n’emploie pas les bons 
moyens pour créer des générations chrétiennes, telle 

ne ’inspire pas des bons principes. Si latfoi.est faible 

en France, ce n'est pas tant à cause de l'ignorance 

réligieuse ‘que ‘parce .que ‘trop -de ‘chrétiens :vivent 

habituellément-en état de :pééhé mortel ; c’est aussi 

parce ‘que, ‘pendant ‘les années de :catéchismre, lin- 

struction a, €hez eux, ‘absorbé !la formation. ls ont 
suivi un cours de ‘religion. Ils in'ont pas (fait un | 
stage de vie-éhrétienne. Dans la fin de:ce cours ilsont 
été, dès lors, tentés-de voir la’ fin ‘de la religion elle- 
même. Ils se sont persuadés-être quittes envers Dieu 


| 
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& 
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- qui en est la traduction, prêtres, maîtres, maîtresses, 
… directeurs et directrices de patronages, el cela va sans 


le jour où ils ont fait leur première communion. 
Et dans la solennité de plus en plus profane de ce 
« beau jour », ils ont célébré la fête de leur déli- 
yrance. 

Ainsi, des enfants que l’éducation religieuse aurait 
dù attacher au Christ pour la vie, s'en détachent 
aussilôt celte éducation terminée, Cela, il faut à tout 
prix l'éviter. 


Faire en sorte que la communion des petits enfants 
soit réellement leur « première » communion, 


Ce qu’il faut faire a été indiqué avec non moins 
de netteté que ce qu'il faut éviter. 

Il faut, d’abord, faire en sorte que la communion 
“des petits enfants, “favorisée selon les prescriptions 
et dans l'esprit des décrets de l'Eglise, soit vraiment 
pour eux la première communion. Non qu'il s'agisse 
de transporter aux environs de six à sept ans la céré- 
monie jadis réservée à la douzième année. Mais une 
soiénnité discrète est conseillée. Voici comment pro- 
cède le curé d'une petite paroïsse rurale : « Je donne, 
dit-il, une solennité assez sobre à cette cérémonie. 
J’invite les petites filles à venir faire leurs Pâques 
avec leurs mamans le Jeudi saint ; les petits garçons 
avec leurs pères, ou un parent, ou un ami, le jour 
de Pâques. Pour ces deux jours, les enfants ne sont 

as groupés, mais ils sont confiés chacun à leur 
amille. Le résultat pratique, c'est que les parents, 
pour ne pas confier leur enfant à un étranger, se 
décident à remplir eux-mêmes le devoir qu'ils avaient 
délaissé. Tout au moins, c’est leur fournir l’occa- 
sion d'y penser, et les inviter à en profiter. » Ailleurs, 
la première communion des petits enfants a une 
réelle solennité. Les enfants sont encore au milieu 
de leurs parents, mais à des places réservées, où se 
trouvent cierges et lys, dont le symbolisme est tra- 
ditionnel. Ils ont été préparés par uné petite retraite 
adaptée à leur âge. 

On ne court pas un risque « fatal » de voir les 
petits enfants abandonner le catéchisme quand on 
leur fait faire ainsi, dès l’âge où ils en ont le discer- 
nement, cette première communion. Le curé d’une 
paroisse très populaire de ta banlieue lyonnaise nous 
apporte, sur ce point, un témoignage autorisé, Ayant 
publié, dans son Bulletin paroissial, la question posée 
par Hostia, il ajoute : « Pour nous, à Notre-Dame 
de Saint-Alban, la réponse ‘est claire : suivant le 
décret de Pie X et l’enseignement du petit catéchisme, 


dire parents chrétiens, nons cherchons presque tou- 
jours avec succès à faire communier les petits enfants, 
dès qu'ils ont l’âge de raison, en exigeant exacte- 
ment ce que l'Eglise exige d'eux. Pour les enfants 
qui, hélas! nous arrivent trop tard, nous prévenons 
Jes parents que nous allons les faire communier aus- 
sitôt que possible, « parce qu'ils en ont besoin ». 
Nous leur annonçons que leurs enfants renouvelle- 
ront les promesses de leur baptême dès qu’ils auront 
la science et l'âge qu'exige le règlement diocésain. 
Jamais, jusqu’à présent, aueun enfant n'a eu la ten- 


= tation de se retirer après avoir communié, sans avoir 
= suivi les cours d’instruction religieuse. Tous tiennent 
leur baptême. Ces. 


à renouveler les promesses de 
ænfants-là, les moins favorisés,.en supposant même 
— <e que nous ne croyons pas — qué, plus tard, ils 


soient ious non persévérants, pendant deux ans s'ap- 


prochent de° la Table sainte dans le calme des 
dimanches et des jeudis ordinaires. Quel indéniable 


- bienfait| Et puis, ceux qui sont dans nos écoles — 
” chez nous, c’est presque le grand nombre, — ceux 


x 


‘qui appartiennent à des familles chrétiennes, pen- 
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es 


ans participent à un caté- 


dant quatre, cinq où six 


chisme préparatoire à la rénovation des promesses 


du baptême, » 


Pour résoudre le problème pratique de l'instruction 


religieuse, donner à la cérémonie'qui la couronne 
son véritable sens. - 


Ce qu’il faut encore faire, en effet, pour résoudre 


le problème pratique de l'instruction religieuse, c’est: 


donner à la cérémonie qui la couronne son véritable 
sens. Elle est et elle doit-être, avant tout, une Réno- 
vation. De tous les noms qui ont été proposés pour 
la désigner, celui-là est le plus court, le plus expressif 
et le plus juste. Pour ces trois motifs, il nous paraît 
préférable à tous. La liturgie du baptême a inspiré, 
en plusieurs endroits, la touchante ordonnance de 
cette fête de la Rénovalion. La procession solennelle 
des enfants aux fonts baptismaux, leurs réponses aux 
demandes du prêtre, leurs offrandes et leurs pro- 
messes, autant d'actes qui marquent très explicite- 
ment l'entrée dans une vie plus personnelle, et sou- 
lignent la portée d’un engagement volontaire à suivre 
Jésus-Christ, ; 

« Le relour à la vérité sur l'usage de la sainte 
Eucharistie, écrit un apôtre des petits enfants, a mo- 
difié grandement l’ancienne et très touchante céré- 
monie des premières communions faites à dix, onze 
ou douze ans. La rénovation des promesses du bap- 
tème en était alors partie intégrante et très solen- 
nelle ; mais il faut bien le reconnaître, les enseigne- 
ments de cette cérémonie disparaissaient devant les 
très justes préoccupations et les joies de la première 
communion : la rénovation était pour beaucoup d’en- 
fants un complément, de signification souvent peu 
comprise, et laissait, de ce fait, un souvenir très 
atténué dans leur vie. ie 

» Il n’en est plus ainsi aujourd'hui. Cette seconde 
cérémonie, disjointe de la première, dont elle est 


espacée par plusieurs années de communions, devient - 


elle-même l’objet, l’unique centre d’une très grande 
solennité et capable d’orienter pour la vie la volonté 
d’un enfant déjà plus conscient de ses actes. Parvenu 
à douze ans, un adolescent peut, en connaissance de 


» 


cause, prendre à son compte les promesses qui furent 


. faites pour lui à son baplême ; et il peut attester, à 


la face du ciel et de la terre, que ces promésses vont 
devenir, du fait de sa volonté, le programme de toute 
sa vie. » Entendue de cette manière, la solennité qui 
couronne le catéchisme n’est plus un terme ; elle 
devient un point de départ. - 

Il va de soi que ces solutions heurtent des routines 
et des préjugés. Mais ni routines ni préjugés ne 
résistent longtemps à l'offensive du sens chrétien. 
Or, c’est le bon sens chrétien qui se montre ici. IT 
suffit pour s'en conyainere de considérer l'esprit que 
l'enquêle révèle. / PES ; 

« { 2. 
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L’esprit que l’enquête révèle *, 


C'est l'esprit même du Divin Maître lorsqu'il a dit : 
« Laissez venir à moi les petits enfants, » à 


$ | À 
Ce n'est certes pas cet esprit naturaliste et plus b. 


ou moins païen qui, étranger à toute vie spirituelle, 


se donne néanmoins ici et là pour catholique. Cet 
esprit s’accommode d'’habitudes antichrétiennes. II ÿ. 
- ignore l'Evangile, il ne voit dans la religion que ses 


rites. Et il préfère aux exigences de la grâce celles 
d’une mode. ; 


= : \ # 
En parcourant le dossier de l'enquête, nous avons 


CT 


_munion des petits enfants chez nous, maïs assez con- 
_fiant en l'Eglise pour ne se point laisser détourner 
de la voie dés réalisations pratiques. Catéchistes et 
directrices d'écoles, religieux et religieuses, curés ct 
vicaires, prélats, etc., ont affirmé l'importance 
_ actuelle, pour la formation chrétienne des enfants, 
d'un enseignement catéchétique solide uni à l’ali- 
 mentation  surnaturelle de fréquentes et précoces 
_ communions, Et nonobstant l’hésitation de plusieurs 
- à nommer de son vrai nom la fête qui couronnerait 
» la période des catéchismes, ils l’ont tous équivalem- 
- ment considérée comme une cérémonie de Rénova- 
_ tion. RES 
_ Témoin ce que nous lisons dans le Bulletin parois- 
… sial de Saint-Alban, que nous avons cité plus haut : 
n « Cette Rénovation des promesses du baptême est 
… présentée, depuis longtemps, comme un acte impor- 
tant qui comporte une longue préparation, On y 
» revient souvent, au catéchisme, dans les actions de 
. grâces après la communion. La Rénovation des pro- 
| messes du baptême pour les enfants et pour les 
parents est une véritable profession de foi. Les 
- parents, pères et mères, sont conviés à accompagner 
leur enfant au moment cu il vient-à l’autel renou- 
» yeler ses promesses, Non seulement ils J’accom- 
 pagnent, mais le prêtre leur demande s'ils s'engagent 
- à respecter la promesse de leur enfant el à aider à 
son exécut'on. La plupart des parents sont extrême- 
- ment heureux de tenir ce rôle, qui convient si bien 
à un père et à une mère. Après deux ans d’expé- 
- rience, nous n'avons eu aucune difficulté. C’est à 
peine si quelques parenñts, tout à fait isolés, ont 
demandé s’ils pouvaient se faire remplacer par quel- 
qu'un, parrain, marraine, ami, qui répondrait en 
- leur nom. Naturellement nous nous faisons prier. 
C’est tellement dommage que l'enfant n'ait pas à côté 
. dé lui son père et sa mère en personne | 
“ » Dans l’ensemble, la cérémonie est extrémement 
- touchante., Les pères et les mères sont émus jusqu'aux 
larmes, Maïs surtout nous remarquons que, par la 
grâce de Dieu, elle est un élément de premier ordre 
» pour la persévérance des enfants. Sa famille est en 
» partie engagée avec lui. 
» Les incroyants qui observent ne peuvent plus 
n nier notre parfaite loyauté. Ils en sont frappés. Et, 
Vx notre avis, ceci n’est pas le moindre bienfait d’une 
- telle journée. Mgr Faugier, évêque d’Abydos et auxi- 
- liaire de Son Eminence le Cardinal, à assisté à notre 
» première Rénovation solennelle des promesses du 
Due A la réunion des prêtres du dernier Con- 
grès diocésain, il a dit combien il en avait élé touché. 
— » Chers paroissiens, en publiant dans le Bulletin 
… notre réponse à la. revue Hostia, nous nous faisons 
Pune joie de vous y associer. Vos prêtres comptent 
sur vous pour prendre tous les moyens qui permettent 
“de donner Dieu davantage à nos pelits enfants, afin 
que, plus tard, pour leur bien éternel — en, défini- 
live le seul qui compte, — ils deviennent des hommes 
“et des femmes à l’âme profondément chrétienne, ceux 
t celles dont le monde a besoin... » 
Ce qu'écrivent à leurs paroissiens les prêtres de 
nt-Alban, nous l'avons lu en de nombreuses 
ponses à l'enquête d’Hostia. 
Aussi peut-on dire que l'esprit que cette enquête 
vèle est bien authentiquement celui du Maître 
in, qui a dit : Laissez venir à moi les petits en- 
ts (1). é É 
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sociales que rencontre la première com- 


_ partie, de ces libertés tant vantées et où l’on avait 3) 


parole admirable du R.,P. Clérissac leur est toujours 
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Les Chevaliers de St-Michel rs 
Groupe des Jeunes de la Ligue Apostolique 


De la Ligue Apostolique du Christ-Roi et des 
Nations (mars 1927) : 


L'avenir sert ce que la jeunesse laura fait. Une 
décision importante a été prise par Le groupe des 
jeunes Chevaliers dé Saint-Michel, qui, non contents : 
de-s’affilier à la Ligue Apostolique, veulent être le = 
groupe des Jeunes de cette Lique. 

Nous publions le manifesie lancé duns toute la 
France par ceite vaillante jeunesse. Nous souhaitons 
le plus vif suecès à cetle initiative nouvelle, qui doit 
tant contribuer à procurer la gloire de Dieu et Le 
bien des âmes. 

Voici le manifeste des Jeunes de la Lique Aposto-. 
lique : : e 


kr 1. 


j Vo 
I y a plus d’un quart de siècle, Léon XIII écrivait … 

dans son Encyclique Libertas Praestantissimum : « L& 
plus vif désir de l'Eglise serait de voir pénétrer dans : 
tous les ordres de l'Etat, et y recevoir leur applica- É pe 
tion, les principes chrétiens... Ils possèdent une Fe 
merveilleuse efficacité pour guérir les maux du temps # 
présent, ces maux dont on ne peut se dissimuler - 

ni le nombre ni la gravité, et qui sont nés, en grande 


cru voir renfermés des germes de salut et de gloire. 
Cette espérance a été déçue par les faits. Au liew de 
fruits doux et salutaires, sont venus des fruits amers : 
et empoisonnés. Si l’on cherche le remède, qu’on 
le recherche dans le rappel des saines doctrines, des- 
quelles seules on peut attendre avec confiance la 
conservation de l’ordre et, par là même, la garantie 
de la vraie liberté. » Ë < É 
C’est pour obéir. au désir exprimé dans ces lignes, :… 
pour user du précieux remède des saines doctrines 
contre les maux du temps présent, que se sont réunis nn 
les Chevaliers de Saint-Michel. Re 
Non pas qu'ils:se croient une mission spéciale : Fa. 


présente à l'esprit : « Beaucoup veulent une mission, 
comme s'ils n’en avaient pas une ; en réalité, c’est 

le stimulant humain d’un choix exceptionnel qu'ils 
ambitionnent ;.. il ne leur manque pas la mission, 
mais l’esprit. » Les Chevaliers de Saint-Michel savent 
qu'ils ont une mission qui leur est commune avec 
tous les chrétiens de ce temps : celle de restaurer 
toutes choses dans le Christ, de faire régner la paix 
du Christ en son royaume. C’est done à celle mis = 
sion qu’ils veulent consacrer toutes leurs forces. Mais 
pour que ces forces soient utilement données, elles 
doivent l'être justement dans la communion d'um 
certain esprit qu’il faut d’abord acquérir. 

« Instaurare omnia in Christo » ; restaurer toutes 
choses dans le Christ. Nous ne nous dissimulons pas 
que l'ambition serait grande si nous comptions y 
parvenir de nous-mêmes, Mais nous prétendons seu- - 
lement apporter à Dieu notre bonne volonté, aussi 
bonne qu'il se pourra, pour qu’elle devienne entre : 
ses mains une pierre de l'édifice immense qu'il faut 
reconstruire, Comme si l’appel de saint François con. 
tinuait de retentir, nous apporions une pierre pour. 
aider à rebâtiy la maison de Noire Père. £ 


Nous voulons selon nos Horces restaurer 


et surtout au sommet de l'Etat. EL c 'est là l’objet 
principal des Chevaliers de Saint-Michel parce que 
ce fut la cause essentielle des malheurs du monde 
moderne : le Christ est le Roi des peuples, nous vou- 
lons le rappeler au monde égaré. Nous nous dressons 
face à ceux qui disent: « Nous ne pouvons plus 
accepter Dieu comme une fin ; nous avons établi un 
idéal qui n'est pas Dieu, mais l'Humanité », face 
à tous ceux qui ont remplacé Jésus-Christ par l’Indi- 
vidu et qui ont fait de leurs égoïsmes la fin der- 
nière de toutes les activités. 

Nous savons au contraire que nous ne sommes ici- 
bas que pour le service de Dieu, pour le connaître et 
Vaimer. C'est donc un renversement complet des 
valeurs que nous demandons : l’homme dont on avait 
2 fait un Dieu revient à sa place de sujet, et le Christ 
: reprend justement la sienne, qui est la première. 

Notre premier soin est de dénoncer le dogme du 

2 peuple souverain, qui, selon l'expression de notre 
maîlre Jacques Maritain, constitue, uni au dogme 
de la volonté générale et de la loi expression du 
nombre, « l’erreur du panthéisme politique ». Nons 
dressons, face à ce « panthéisme polilique », la poli- 
tique chrétienne. C'est par la polilique chrétienne 
seulement que pourront êlre satisfailes les essen- 
tielles exigences de Dieu dans l’ordre social. 

‘Or, la politique chrétienne de France, c’est la poli- 
tique de saint Michel, il plane à Tolbiac au-dessus 
de la mêlée, c'est lui qui, à Poitiers, donne la vic- 
=. toire à Charles Martel contre l’armée mahométane. 

- Ées circonstances se reproduisent: dans la nouvelle 
défense de l'Occident chrélien qui nous incombe 
aujourd'hui, comment Ne nous serions-nous pas sOu- 
venus que saint Michel, dont l’image élait brodée 
sur Jes étendards de Charlemagne, avait toujours été 
« Patronus et Princeps imperii Gallorum »? 

11 nous trace notre devoir. Il nous est le plus sym- 

bolique des exemples : c’est lui qui inspirait Jehanne 

: _ d'Arc lorsqu'elle s’écriait : « Je ne suis pas seule, 
_ j'ai 50-000 hommes avec moi. » fl en est de même 
aujourd'hui : nous sentons avec nous la puissance 
sans limites des légions du Christ. Car,-si nous n’igno- 
rons pas les immenses difficultés de la tâche qu'il 
faut assumer, nous n’avons aucune crainte de lissue 
_ du combat engagé: c’est que nous sommes des gens 
__ pour qui &« l’invisible existe ». Catholiques réalistes, 
; nous pénétrons le réel tout entier et nous savons que 

derrière les forces apparentes aujourd’hui et que a 

foule voit seules sont cachées les forces qui seront 

engagées au bon moment pour donner la victoire : 
_ «Le meilleur secours qui yint jamais à chevalier ou 
à wille, le secours du Roi des creux. » 

L'heure est venue, de rendre Ta France à ses desti- 
nées. L'heure est venue de rappeler qu’il doit y avoir, 
tlans le gouvernement de notre pays, « une. légitimité 
d'ordre moral, une lieutenance providentielle ». 

- C'est la tâche que se sont fixée les Chevaliers de 
Saint-Michel. 

Pour retrouver et faire triompher ensemble l'es 
prit qui unit Frère Thomas en sa cellule à Jehanne 
d'Arc écoutant les voix de Domremy, Pesprit qui 
conduit Charlemagne et saint Louis sur la voie royale 
- où le triomphe ra Christ était leur essentiel souci, 
les Chevaliers de Saint-Michel font appel à tous ceux 
qui ont senti dans leur cœur ou dans leur esprit 


ceux qui ont trouvé dans la foi catholique la paix de 
_ âme et les certitudes éternelles. 

_ - La besogne qui s'impose est double : 

- d’abord sur nous-mêmes, le Christ exige pour son 


règne 
du Christ parlout où il a le droit de régner : dans 
les familles et dans tous les corps sociaux, mais aussi 


l'insuffisance de l’individualisme destructeur, à tous 


élle perte. 


à faire pénétrer Li rÈME us des âmes qui ne l'ont 
pas encore reçue, à “combattre pour son triomphe. 

Nous ne craignons pas de nous engager sur celte 
route peut-être difficile. Que nul ne craigne d'y che- 
mimer avec nous. Les messagers qui nous précèdent 
ont fait la plus dure besogne : les survivants en 
témoignent qui nous portent encore le flambeau. Mais 
à- côlé des Maritain, des Massis et des Vallery- 
Radot, nous nous souvenons qu'il y eut PE un 
Péguy, un Psichari, un Clermont, un J 
Rivière, qui sont déjà nos intercesseurs dans le Sarl 
De toutes parts leurs ombres surgissent qui mous 
hantent et nous pressent d'agir : ils viennent de 
partout où les cueillit la vérité. “Vérité si merveilleuse 
qu’elle les surpasse encore, si grands qu'ils aient été, 
car c’est elle qui les fit grands. 

Une certaine inquiétude monte aujourd’hui de la 
Jeunesse intellectuelle. Sachant que sa devancière fut 


| marquée d’un signe précis et tragique, «<lle se 


demande avec anxiété quel sera son propre destin. 

Le grand désir des aînés fut bien de laisser à leurs 
cadets une œuvre achevée, Mais puisque leurs forces 
furent consumées par la bataille, que d’autres, à deur 
tour, -se lèvent joyeux et fiers de travailler à a 
renaissance du pays ; qu'ils ouvrent des yeux meufs 
sur ce qui reste à faire et qu'ils l'entrepronnent de 
leurs énergies fraîches. A prendre la tâche où les 
aînés l'ont conduite, ils verront micux ce qu'ils 
firent. Pour bien reconstruire, il faut d’abord «se 
mettre en continuité de ceux qui sauvèrent. 

Ï1 s'agit de penser juste pour agir puissamment, 
de poursuivre l'œuvre des sacrifiés, de faire lever Ja 
moissen sur Ves champs du sacrifice, de redresser 
et continuer la France. Pour reformer la chrétienté 
nous crions à l’aide : Vive le Christ, qui est roi de 
France | 


STATUTS 


A la publication de ce Manifeste est jointe la pro- 
mulgation des statuts de Suinit-Michel. Ces statuts, 
nous les promulguons nous-Mêmes pour signifier 
l'importance que la Ligue Apostolique attribue à la 
déçision prise par le groupe des Jeunes de la Ligue 


| Apostlolique. 


LES CHEVALIERS DE SAINT-MICHEL 
Groupe des Jeunes de la Ligue atostol ique du Christ-Roi 


ARTICLE 1%. — $Sous’le nom de Chevaliers de 
Saint-Michel, se constitue un-groupement de jeunes 
gens ue forme la section française des Jeunes -de 
la LAS D: N,-: "| 

. 2. — Peuvent adhérer à ce groupement tous 
les jeuncs catholiques.de baptême. ct de pratique dési-' 


reux de mettre leur conduite civique et sociale B 


d'accord avec les principes de la Ligue Aposlolique. 

ART, 3, — Ee but du groupement est d'amener les h 
catholiques, en son sein comme au dehors, à une à 
réelle compréhension de la Royauté de Jésus-Christ | 
dans le monde, de se nén‘rer ‘de la plus saine doc- 
trine catholique, qui professe le droit intangible du 
bien-et de Ja vérilé, dans le domaine polilique. et 


social, de répandre et de faire prévaloir cette doctrine 


en toute occurrence. 

ART, 4, — À cet effet, il y aura chez les. Chevaliers 
de Saint-Michel une organisation particulière pour 
le développement d’une ‘culture tout à la fois intél- É 
lectuelle et spirituelle et d’une ue du Re | 


e réunions, de conférences, d'œuvres de presse. 


Tièrement a prière en commun en toules les 
réunions. . À 

- Quatre prières vocales seront à titre spécial le lot 
st Chevaliers de Saint-Michel : r° la prière de la 
vocation surna‘urelle de la France, empruntée à un 
- vieux missel, dit-on, mérovingien ; 2° une prière 
à saint Michel ; 5° une prière à sainte Jeanne d’Are ; 
4° une prière à Notre-Dime de Lourdes. [ls use- 
rent, en outre, à Jcur réceplion ef aux occasions 
- solennelles de la formule des quatre serments du 
sacre des rois de France. . 
ART, 6. — A la lèle du groupe se trouve un 
Conseil composé de dix membres choisis par eoop- 
talion sous réserve de fJ'approbaiion du conseil 
religieux du groupe. Dans ce Conseil’ sont recrutés 
Je président, le délégué général et le secrétaire 
général, qui constiluent le Comité directeur. 

- ART. 7 — Le Conseil n’est convoqué que pour 
les questions d'importance majeure, en dehors des 
sessions publiques. Le Comité directeur se réunit 
éguliérement à des dates qu'il fixe lui-même. 

- AnT. 8. — Pour promouvoir parmi les membres 
une activité spirituclle mieux ordonnée ct une con- 
naissance plus parfaile de la doctrine politique el 
sociale de l'Eglise, um cercle d’études est créé. 

ART. 9. — Chaque groupe local ou professionnel 
est dirigé par un délégué choisi par le Conseil 
central. Il se réunit au moins une fois par mois. 
- La réunion comporte une messe ct une conférence. 
AnT. 10. — Les membres en donnant leur adhé- 
sion au groupe suivent pour leur vie spirituelle les 
directives de Ja fraternité de Saint-Jean, qui con- 
“cilie ct relie toutes les formes de la spiritualité 
atholique ct s'upplique à réaliser Ja théorie de la 
éologie vécue (1). 


docirine reçuc est celle de saint Thomas d'Aquin. 
“interprétée par ses disciples les plus sûrs et suivie 
par des maîtres icls que les PP. Garrigou-Eagrange 
et Clérissac. Une part tonte spéciale est faite à l'étude 
des. encyeliques ponlilicales. 

AnT, 12, — L'admission des membres ne sera 
définitive qu'uprès une adhésion formelle aux pré- 
sents stutuis ct aux conséquences doctrinales qu'ils 
“comportent. 


-— P.-S. — Le siège du groupe est aux bureaux de 
A Lisuc Apostolique, 88 bis, boulevard de La Tour- 
Maubourg, Paris, VII. On est prié de s'y adresser 
si] tous renscienements et pour les 
Une permanence est élablie. chaque samedi de 5 à 
7 heures. À défaut, écrire à Jean de Fabrègnes, à là 
Ligue. 

Une souscription pour les frais du groupe est 
averte.: 3 

Prière d'adresser les dons à André Robert, tfré- 
orier, à la Ligue Apostolique. 
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- Aller à Dieu n'est autre chose que vouloir y 
r; mais le vouloir fortement et pleinement. 
: Saint AUGUSTIN. 


— 


Voir à ce eujetla brochure La théologie vécue. 
PRE 


toute son aclivité sur la prière et cultive partieu- 


AnT. 11, — Pour la vie intellectuelle, la seule. 


adhésions. : 
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BIBLIOGRAPHIE 


Le Roi de Ia Cité merveilleuse, par Mère Mary Loyora. 
— Un vol. in-12 cartonné de 130 pages. Prix : 


3 francs. Apostolat de la Prière, Toulouse, 1925. Ée 


« Conte charmant qui insinue au cœur de l'enfant une 
connaissance de plus en plus profonde de la 
communion, et une intime leudresse pour Nuotre-Seigneur 
dans le ‘Très Saint Sucrement- 1H exisle une édition pour 
les garçons et une pour les filles, » (Revue Apolugétique, 
19. 2. 1926, p. 640.) 


Mystiques anglais. Le nuage de. l'inconnaissance et. CS 


les épitres qui s'y rattachent par un anonyme 
anglais du:XIV° siècle, traduit par D.:M. Noenncex, 
moine de Solesmes — Un vol. in-12 de 425 pages. 
Prix : 12 fr. 6o. Mame, Tours. 1925. 


« Voici un travail d'une exécution presque parfaite. Par 


la qualilé de la traduction et des notes qui éclairent les 


passages obscurs, par la présentation de l'auteur el de son 


temps, par l'indication précise des sources antérieures où 
il semble avoir -puisé, il peut passer pour -un modèle. 


D.-M. Noelinger sait que c'est à la façon qu'on reconnait 


l'ouvrier. 


» Cette conscience scientifique lui vaudra-t-elle l'attention 


d'un public frivole que l'aliment ascétique subslauliel 
rebute et qui se jette avidement sur les pâtes de guimuuve, 
les plus fidement onctueuses, que débitent, dans tous les 
[ormals, ros pèlisseries pieuses, c'est-à-dire telles librairies 
qui se font une spécialité de l'article de piélé. Üne heu- 
reuse réforme est survenue dans notre imagerie picuse ; les 


petils reclangles artistiques de « l’art catholique »-sup- 


plantent les « Bouasse-Lebel » et les produits de la place 


Saint-Sulpice, À quand la réforme de notre livre de dévo- - 
* tion ? Qui rééduquera le goût perverti d'un publie toujours 
prêt à faire bon accueil aux productions de la piélé, mais 


incapable, dirait-on, de discerner de l'aliment spiriluel 
robusle les -« soufflés » les plus creux. À cette bonne lâche 
de la rééducation du lecteur ceathelique, D: -Nuelinger 
dépense de très louables efforts. Sa série Les Mysliques 
arglais,, très. heureusement amorcée par les deux volumes 
de la Scala perfeclionis de Walter Hilton, se poursuit plus 
heureusement encore par la traduction de celte œuvre ofi- 
ginale et: ;savoureuse qu'est The Cloud of Unknowing, 
œuvre, de mystique due à un anonyme du xiv® siècle. Aux 


spécialistes des études mystiques et de la psychologie reli- 


gieuse,, aux médiévisles, aux théologiens, aux. asoèles, aux 


prêtres en général, nous recommandons de la manière la 


plus. chaleureuse: le groupe. d'écrilts (deux traités et trois 


épîtres) dont Noetinger nous offre aujourd'hui la version 


française. Nous ne ferons au. savant traducteur qu'un seul 
reproche. Pourquoi chercher à « apprivoiser » le solilaire 
qu'il nous présente P Et lorsque ce solitaire, par hasard, 
découvre une griffe menaçanie, pourquoi y fixer bien vite 
une mouche thomiste à l'effet de la rendre inoffensive À 
Un thomiste, cet anonyme du xve :siècle, un siècle qui, 
dans son ensemble, ne le fut guère ! Possible, mais rien 
n'est moins sûr. Un thomiste aurail-l écrit : « Diem est 
» insaisissable, je le répèle, à l'intelligence, mais non à 


» l'emour » (p. 55 et passim). Incompréhensible pour Pin- 
telligence, il est saisissable par l'amour ; seule, « l'âme: qui 


» aime peut, par la vertu de son amour », le saisir (p. 76 


et passim). C'est la thèse commune des mystiques; Fami 
lière À stint Bonaventure, elle ne s'accorde guère avec la: 
théorie aristotélicienne du primat de l'intelligence chère . 


à saint Thomas: elle pourrait passer pour l'expression 
même du volontarisme Scotiste…. ; 

» On voit, en tout cas, combien l'inconnu de D: Noe- 
tinger est intéressant. Même sans accepter loutes les inter- 


prépations, parfois trop « miligeant=s », de Son savant 
traducteur, on ne peut que s’incliner devant le mérite scien- 


lifique, solide et sérieux, de ce travail. La collection 


Mysliques anglais promet d'être belle, et le Nuage de 


L'inconnaissance est un précieux appoint pour l'élude de 
la mystique au xive siècle, — François JANSSEN, SE 


(Nouvelle Revue théologique, févr: 1926, pp. 159-160.) de 


sainte 


Statistiques officielles 


4 LES NATURALISATIONS FRANÇAISES EN 1926 


Le Journal Officiel du 2. 4: 27 publie le rapport sui- 
€ vant au garde des Sceaux, ministre de la Justice, sur 
‘% les « Résultats de l’application, en 1926, des disposi- 
£ tions législatives ou réglementaires relatives à la 
> naturalisation » : 

. Paris, ie 30 mars 1927. 


MoNsIEUR LE GARDE DES SCEAUX, 


J'ai l'honneur de vous présenter, d’après la statistique 
établie par le bureau du sceau, les résullats de l'applica- 


D tion, pendant l’année 1926, des dispositions du Code civil 
£t des lois et décrets relatifs à la naturalisation en France, 
: en Algérie, dans les colonies et pays de protectorat. 


A) Acquisition de la nationaiité française. 


en Le nombre d'étrangers ayant acquis la nationalité fran- 
! çaise en 1926 est de 45 351, dont 13 786 par voie de natu- 
& ralisation en France, en Algérie, dans les colonies et pays 
+ de protectorat ; 3 586 par voie de réintégration ; 23 314 

; par voie de déclaration devant un juge de paix et 
4 685 mineurs devenus Français par suite de la neturali- 
sation de leurs parents et compris au décret. 

Ces étrangers devenus Français se dénombrent ainsi qu’il 


suit : 14 424 Italiens, 4 44r Belges, 4 506 Russes, 1 686 Otto- 
mans, I 392 Suisses, 464 Anglais, 326 Luxembourgeois, 
5 095 Allemands, 5328 Espagnols, 2 486 Polonais, 


1578 Tunisiens, 1 259 Roumains, 364 Grecs, 343 Aleaciens- 
Lorrains, 313 Autrichiens, 169 indigènes d Algérie et des 
colonies, 141 Hollandais, 114 Tchéco- Slovaques, 99 Maro- 
_ cains, 63 Hongrois, 27 Yougoslaves. 

Et 753 individus de nationalités diverses : Elats- Unis, 
Syrie, Andorre, Uruguay, Arménie, Indes, Chine, Perse, 
Bulgarie, Equateur, Egypte, Liban, Géorgie, Danemark, 
République Argentine, Lituanie, Perse, Asie Mineure, 
Portugal, Palestine, Suède, Brésil, Monaco, Pérou, Chili, 
Norvège. 

En 1925, le nombre des acquisitions françaises était de 
28155. 

Par comparaison, 
mentation de 45 371 — 28 155 = 


Le 


l'année 1926 comporte donc une aug- 
17 216 unités. 


Naturalisations françaises. 
Admissions à domicile. 


Les naturalisations accordées dans la métropole en 1926 

s'élèvent à 11.095, en augmentation de 2 170 sur l'année 
es (8 925). 

Sur ces 11 095 naturelistious, 7 100, soit 64 p. 
© concernent des hommes, et 3 995, soit 36 P: 100, con- 
cernent des femmes. 

Parmi les 7 100 hommes, 5526 ont été naturalisés ën 
vertu des dispositions du Code civil,-1 235 en vertu du 
paragraphe III de l'annexe à Ja section V, partie HI du 
; traité de Versailles, r en vertu de l’article % de la loi du 

26 juin 1889 concernant les descendants des familles expa- 
* triées à la suite de la révocation de l'Edit de Nantes, 224 

en vertu de la loi du 5 août 1914 (engagés volontaires 


x »8 juillet 1925, concernant les 
+ xAurquie. K 
Résidence. 


x 628 depuis moins de dix ans. 


100, ° 


pour la durée de la guerre) et 114 en vertu de la loi du 
protégés français de | Ja loi du 5 août 1914). 
la loi du 5 août 1914). 


5 472 résidaient en France depuis plus de dix ans «t- 


Lieu de naïssance. 


67 d'entre eux étaient nés en France et 7 033 à l'étranger, 
Articles du Code civil appliqués. 


83 étrangers ont élé naturalisés après 2 ans de domi. 
cile autorisé en France (art: 8, $ 5, n° r du Code civil). 

5x7 7 après une résidence ininterrompue de dix années 
(art. 8, $ 5, n° 2 du Code civil). 

17 ont bénéficié “des dispositions de l'article 8, para- 
graphe 5, n° 3, du Code civil, qui permettent d'accorder 
la naturalisation à des étrangers après un an de domicile 
autorisé, s'ils ont rendu des services importants à la France, 
s'ils y ont apporté des talents distingués ou s'ils ont été 
attachés à un titre quelconque au service militaire dans 
les colonies ou les pays de protectoral. À 

200 ont été naturalisés après un an de domicile auto- 
risé en France parce qu'ils avaient épousé une Française. 
(art. 8, $ 5, n° 4, du Code civil) ; enfin, 54 ont été natu- 
ralisés en_ vertu de l'article 12, péragraphe 2, du Code 
civil. 

Le classement des hommes naturalisés suivant leur âge, 
leur état civil, leur profession et leur nationalité d’origine 
fournit les indications suivantes : 4 


Age. 


Moins de 25 ans, 454 ; environ 6,4 p. 100. 
De 25 à 30 ans, 573 ; environ 8 p. 100. 

De 30 à 35 ans, 1 006 ; environ 14,2 p. 100. 
De 35 à 4o ans, 1 085; environ 15,2 p. 100. 
De 4o à 50 ans, 2 166 ; environ 30,5 p. 1004, 
De 50 à 60-ans, 1 210 ; environ 17 p. 100. 
De 60 à 5o ans, 505 ; environ 7,1 p. 100. 
Plus de 70 ans, 101 ; environ 1,4 p. 100. 


État civil. 


Mariés à-des Françaises, 2 676 ; environ 37,7 p. 100. 
Mariés à des étrangères, 2 735 ; environ 38,5 p. 100. 
Célibataires, 1 362 ; environ 19,r p. 100. 

Veufs ou divorcés, 327 ; environ 4,6 p. 100. 


Professions. 


Propriétaires et rentliers, 36 ; environ 0,5 p. 100. 

Professions libérales, 369 ; environ 5,2 p. 100. 

Industriels et commerçants, 1 208 ; environ 17 p. 100. 

Employés de commerce ou d'administration, 873 ; envirom 
12,3 P. 100. 

Ouvriers petite industrie, 2 910 ; environ 41 p. 100. 

Ouvriers des grandes usines, 256 ; environ 3,9 p. 100. 

Travailleurs agricoles, 504 ; environ 7,1 P. 100. 

Marins pêcheurs, 36 ; environ 0,5 B: 100. 

Journaliers, 582 : enyiron 8,2 p. 100. 

Sans “professions et diverses, 306 ; environ 53 P- 106 


Nétionalités d'origine. a 

Italiens, 2 III ; environ 29,7 P. 100 (dont 22 en vert 
de la loi du 5 août 1914). 

Allemands, 1 369 ; environ 19,3 p.-100 (dont 1 254 ex 
vertu du paragraphe II de annexe à la section VW 
partie II, du traité de Versailles, et 13 en vertu de la le 
du 5 août 1914). 

Belges, 767; environ 10,8 p. 
la loi du 5 août 1914). 

Espagnols, 689 ; environ 9,7 p. 
de la loi du 5 août 1914). 

Russes, 667 ; environ 9,3 p. 


= 


100 (dont 2 en vertu dk 
100 (dont 11 en vert»| 
100 (dont 56 ch_ vertu 4 
Polonais, 324 ; environ 4,6 p. 100 (dont 25 en vertu & 
Ottomans. 307 ; environ 4,2 p. 100 (dont 16-en vert 


de la loi du 5 août 1914 et 114 en vertu de la loi | à 
28 juillet TEE 


CU 3° e! 


RE 


; environ 3, 
gt) 0e re NE: 

… Roumains, 205 ; environ 2,9 p.l10o (dont rg en vertu 

de la loi du 5 août 1914). 


 * Luxembourgeoïs, 79 ; environ #,1 p. 100 (dont 3 en vertu 
. de la loi du 5 août rgr4). 


ro0: (à 


- loi du 5 août rgr4). 
. Autrichiens, 41 ; environ 0,6 p. r00 (dont 6 en vertu de 
la loi du 5 août r914). 
Hollandais, 34 ; environ 0,5 p. 100. 
Tchéco-Slovaques, 32 ; environ 0,4 p. 
fertu de la loi du 5 août 1914). 
Anglais, 29 ; environ 0,4 p. 100 (dont 1 en vertu de la 
» loi du 5 août 1914). 
x Tunisiens, 10 ; environ 0,1 p. 100 (dont 2 en vertu de 
pe loi du 5 août 1914). 
Hongrois, 7 ; environ 0,09 p. 100. 
“ Divers, 151 ; environ 2,1 p. 100 (dont 18 en vertu de 
È da loi du 5 août 1914). * 7 
Parmi les étrangers naturalisés soit en vertu du Code 
- civil, soit en vertu de la loi du 5 août 1914 et classés sous 
“ la nationalité « divers », on relève: 12 Yougoslaves, 
… 14 Américains, 16 Syriens, 17 Arméniens, 12 Egyptiens, 
“ 12 Asiatiques (Asie Mineure), 8 Portugais, 4 Argentins, 
ro Bulgares, 3 Perses, 3 Marocains, 2 Suédois, 2 Chinois, 
.r Indien, x Libanais, r Géorgien, r Danois, ete. 


100 (dont 9 en 


8 Femmes naturalisées. 

_ Les 3395 femmes naturalisées en 1926 comprennent : 
… 1 S4o femmes naturalisées soit isolément en vertu de l'ar- 
ticle 8, paragraphe 5, n®% 2, 1 et 4, du Code civil, soit 
- en même temps que leur mari par application de l'ar- 
ticle 12, paragraphe 2, du Code civil; 1 41b, en vertu du 
paragraphe III de l'annexe à la section V, partie III, du 
- traité de Versailles, et 131, en vertu. de la loi du 28 juillet 
* r925 (Protégés Français de Turquie). 


Nationalités d'origine. 


… Ces femmes appartenaient aux nationalités ci-après dési- 
» gnées: Italienne, 915; Allemande, 1513; Belge, a38r; 
“Luxembourgeoïise, 20 ; Anglaise, 15 ; Suisse, 60 ; Grecque, 
16 ; Russe, 400 ; Espagnole, 235; Roumaine, x19 ; Polo- 
 naise, 181 ; Autrichienne, 18 ; Hongroise, 4 ; Hollandaise, 
n ; Ottomane, 219 ; Tchéco-Slovaque, 4 ; diverses, 38. 

Parmi celles classées dans la nationalité « diverses », 
On relève : 5 Américaines, 5 Syriennes, 3 Bulgares, 2 You- 
goslaves, 3 Arméniennes, 2 Egyptiennes, 2 Tunisiennes, 
£ Brésilienne, 2 Portugaises, ‘etc. 


f 
Enfants. 


Les 11095 individus naturalisés dans la métropole en 
“1026 avaient 12 442 : enfants, dont 2824 majeurs et 
618 mineurs. 


parce qu'ils avaient précédemment obtenu la faveur de la 
“aluralisation, soit parce que, nés en France de parents 
“étrangers et y étant domiciliés à l'époque de leur majorité, 
“ils n'avaient pas décliné la qualité de Français dans le 
urs de leur vingt-deuxième année (art. 8, $ 3 et 4, du 
ode civil) ; et 543 sont restés étrangers. 

Sur les 9 618 mineurs : 1 460 étaient Français de droit 
mme élant nés en France d'un père ou d'une mère 
alement nés en France (art: 8, $ 3, du Code civil) ; — 
L Sont devenus définitivement Français en vertu d’une 
éclaration souscrite devant un juge de paix par leur 
; leur mère ou leur tuteur, en vue soit de renoncer 
leur nom à la faculté de répudiation prévue par les 
icles 8, paragraphe 3, et 12, paragraphe 3, du Code 
vil, soit de leur assurer la qualité de Ffançais d'une 
ière définitive (art. 9, $ ro, et 8, $ 4, du Code civil). 


Droits de chancellerie. 


Les droits de chancellerie afférents à la naturalisation 
ont fixés À la somme de ro75 fr., non compris les 
ble décimes et les frais d'insertion gu Journal Officiel. 
remises parliélles peuvent néannioins être accordées 

chancellerie aux personnes dont les ressources 
nt insuffisantes pour acquitter les droits entiers ; 


ont 14 en vertu de la 


Grecs, 65 ; environ 0,9 p. 100 (dont { en vertu de la 


Sur les 2 824 majeurs, 2 281 étaient déjà Français, soit : 


la remise totale de ces droits peut même être consentie à 


_celles de ces personnes qui se trouvent dans un état d'in- 
digence signalé. * 

Sur les 11095 étrangers naturalisés en 1996 : 

2033, soit 18,3 p. 100, ont acquitté les droits entiers 
de 1 075 fr. plus le double décime et les droits d'insertion 
au Journal Officiel, soit x 299 fr, 

. 5 927, soit 53,4 p. r00, ayant obtenu une remise par= 
tielle, ont acquitté des sommes variant entre 1 235 fr. 95. 
et 87 Îr. 7b suivant leurs ressources. 


Et 3 135, soit 28,2 p. 100, ont obtenu la remise totale 


des droits. 
Demandes rejelées, 


Le nombre des demandes de naturalisation rejetées dans 
|. la métropole au cours de l'année 1926 est de 813. 

Ces décisions de rejet sont, en général, basées sur les 
faits suivants : 1° le postulant avait subi des condamna- 
tions entachant l'honneur ; 2° il faisait l'objet, au point 
pe conduite et moralité, de renseignements défavo- 
rables. 


Admission à domicile; 


En 1926, 934 étrangers ont été autorisés à établir leur 


domicile en France pour y jouir des droits civils pendant 
cinq ans, à la condition d'y résider. / É 

En 1925, le nombre des étrangers autorisés dans les 
mêmes conditions élait de 904, soit une augmentation de 
So pour l’année 1926. h 

Les droits de :chancellerie afférents à l'admission à 
domicile sont de 595 fr., non compris le double décime 
et les frais d'insertion au Journal Officiel, 

Des réductions partielles ou totales peuvent être accor- 
dées aux postulants dans les conditions indiquées plus 
haut pour la naturalisation. 

Sur les 934 étrangers autorisés à établir leur domicile 
en France en 1926, 827 ont acquitté les droits entiers, 
547 ont obtenu une remise partielle des droits et 60 ont 


obtenu la remise totale. \ 
IT. — Naturalisations algériennes. 
Il y a lieu de distinguer en Algérie : s 


1° Les étrangers résidant en Algérie qui peuvent obtenir 
la naturalisation française, par application du sénatus-con- 
sulte du 14 juillet 1865; ' 

2° Les indigènes algériens qui, déjà Français, peuvent, 
sur leur demande, être admis à la jouissance des droits 
de citoyens français, en vertu du même sénatus-consulte 
du r4 juillet 1865. 

Le nombre des étrangers naturalisés en Algérie et des. 
indigènes ayant obtenu l'accession aux droits dé citoyen 
® français, en 1926, est de 859, en augmentation de 342 sur. 

l'année 1925 (6x7). 

Sur ce nombre de 859 naturalisés, 
652 hommes et 207 femmes. 

Les 652 hommes comprennent 
544 civils. 

Parmi les ro8 militaires, on compte : r Espagnol, 
13 Suisses, 2 Hongrois, 5 Roumains, 21 Russes, 16 Alle- 
mands, 3 Tchéco-Slovaques, 3 Yougoslaves, 6 Italiens, 


on - distingue 


108 militaires ct 


6 Belges, r Luxembourgeois, 2 Ottomans, 1 Grec, r Danois, 


x Polonais et 26 indigènes. 


Age des milifaires. 


33 d'entre eux étaient âgés de moins de 25 ans, + 
37 d'entre eux étaient âgés de 25 à 30 ans. 
88 d'entre eux étaient âgés de plus de 30 ans. 


Civils. 
Sur les 544 civils naturalisés, 26 élaient nés en Algérie 
et 518 hors d'Algérie. 12 
285 résidaient dans le département d'Alger, 
100 résidaient dans le département de Constantine. 
14a résidaient dans le département d'Oran. 


17 résidaient hors d'Algérie. 
Leur classement suivant leur âge, leur état civil, leur 


profession et leur nationalité djorigine fournit les indica- A X 


Lions suivantes : 


St 


ke avaient go; enfants, dont 


rabT = 


Moins de 25 ans, 89 ; de 25 à 30 ans, 57: de 30 à 
35 ans, 84; de 35 à Lo ans, 68; de 4o à 5o ans, #14 ; 
de 5o à 60 ans, 9»; de Go à 70 ans, 38 ; de plus de 
70) aus, 2. “ 


État civil. 


Mariés à des Françaises, 186 ;"mariés à des étrangères, 
192 ; célibataires, 102; veufs ou divorcés, 11: 


Professions. 


Agriculture, commerce, industrie, 460 ; professions libé- 
rales, 21; propriétaires et renliers, 1x ; pêche. maritime, 
35 ; emplois divers el sans. professions, 17. 


Nafionalités d'origine. 


ftaliens, 193 ; Allemands, 2 ; Suisses, 9 ;, Espagnols, 246 ; 
Anglais, 183; Ottomans, 3; Marocains, 15 ; Russes, 9; 
Tunisiens, 9 ; Grecs, 2; Autrichiens, 3 ; Belges, 5 ; You- 
goslave, 13; indigènes, 25; Bréshien, 1; Danois, 1; 
Tchéco-Slovaque, 1 ; Syrien, 1. 


Femmes; x 


Les. 207 femmes naturalisées. en Algérie, en 1926, sur 
tenaient aux malionalilés ci-après : HMalienne, 27; Espa- 
gnole, 113 ;- Suisse, 2 ; Russe, 3;, Anglo-Maltaise, 5 ; 
Turque, 1; Polonaise, 1 ; Marocaine, 2; indigènes, 10. 


: Enfants, 


… Les 859 personnes naluralisées en Algérie, en 1926, 
x 143 majeurs et 854 mineurs. 

Parmi les 143 majours, 132 étaient déjà Français ef 7x 
sont restés étrangers: 

Sur les 854: mineurs, 25. étaient Français de droit et 
782 ont élé l'objet d'une déclaration souscrite en leur 
nom par leur père, leur mère ou leur tuteur,"devant un 
juge de paix, en vertu des articles 8, paragrephe 3, 8, 
paragraphe 4, et 9, paragraphe 10, et 12, paragraphe 3, 
du Code civil, et sont devenus définitivement’ Français ; 
enfin, 97 ont été compris dans Les décrets accordant Îa 
nulturalisation à leurs parents et sont devenus Français, 
_ fout en conservant Ir faculté de décliner celte qualité 
dans l'année qui suivra celle de leur mrajorilé (art: 13, 


= $ 3, du Gode civil). 
Rejets. 


Le nombre de demandes de. naturalisations algériennes 


rejelées en 1926 est de 78. ; 
Les. cuuses, de: rejet sant les mêmes que celles indiquées 


plus haut pour la naturalisation dans la métropole, 


II. — Colonies. 


a) Martinique, Guadeloupe, île de la Réunion. 


La loi du 26 juin r88g sur la nationalité est applicable 

dans les colonies de là Martinique, de: la: Guadeloupe. et 
_ dé ln Réunion, , 
Pas de naluralisation dans ces: colonies en, 1926. 


b) Madagascar, Cochinchine, Nouvelle-Calédonie, Côte 
d'Ivoire, Dahomey, Côte des Sonalis, Soudan fran- 
ça's, Haut-Sinégal, Niger, Guinée française, Gabon, 
Congo, Sain!-Pierre-et- Miquelon. 


1° MADAGASCAR 


I y a lieu de distinguer dans cette colonie: 
Les étrangers qui peuvent être naturalisés Français en 
vertu du décret du 7 février 1897 et les: indigènes mal- 
_ geches qui sont eotimis anx disposilions du décret du 
3 mars 1909; Français, mais régis par les lois et, cou- 
tumes locales, ils peuvent, à partir de Vâge de vingt et 
un an, être appelés, sur leur demande, à la jouissance des 
droits de citoyen français (art: 1% du décret précité). 
24 élrangers, dont : 18 Anglais (15 hommes, 3 femmes) 


en) 1946. 25 > ANR Re OR 
Et 14 indigènes ont été admis aux droits: de citoyen 
français, 14 d'entre eux en vert du décret du % mars 
1909, el 1 en vertu de la loi du 25 mars 1915 epplicable 
aux indigènes non: originaires du Tonkin et du say 

r 


résidant en France où dans une colonie autre que: 
colonie d'origine. 


2° COCHINCHINE: 


On distingue dans cette colonie : 

A Les étrangers qui sont régis par le décret du 7 février 
ï d : 

2° Les indigènes qui sont soumis aux dispositions du 
décret, du: 26 mai. 1913,. complété par celui du 4: sepiembre 
1919. 

Ces indigènes sont Français, mais régis par les lois <t 
coutumes locales. Ils peuvent, À partir de l'âge de 2x ans, 
être admis, sur leur demande, à la jouissance dés droits 
de ciloyen français, en vertu des décrets précités, ainsi 
que par application de là loi du 25 mars 1915. 

7 étrangers, dont : 1 alien (x homme, + mineur) ; 
2 Russes (1 homme, 1 femme, 2 mineurs) : 1 Grec 
(homme) ; 3 Chinois (2 hommes, 1 femme, 7 mineurs) : 
ont élé natnralisés Français dans celte colonie, en, vertu 
du décret du 7 février 1897: 

23 indigènes (17 hommes, 6 femmes et 5 mineurs) ont 
été admis, les hommes aux droils de citoyen français, les 
femmes aux droits civils. 3 

0 d’entre eux en vertu, du décret du 26 mai r9x3, et 3, 
résidant en France, en vertu de la loi du 25 mars 1915. 


30° NOUVELLE-CALÉDONIE 


10 étrangers (hommes) ayant r2 enfants minétirs, dont: 
1 Anglais, 5 Halicns et ro mineurs, » Esprgnols et 2 mi- 
neurs, et x Belres ont été naturalisés Français én 1926, 
par application du décret du 7 février 1897: 


4° SÉNÉGAL 


Les étrangers: résidamt-en Afrique occidentale: française 
peuvent être naluralisés Erançäis, en vertu du: décret dr 
7 février 1807. È à z ; 

7 d’entre eux, en résidence an Sénégnk ont élé nat 
ralisés Français en 1926. Ce sont: r Malien, 1 Aïlem:ml 
2 Suisses, 2 Grecs (r homme, 1 femme, 3 mineurs), € 
1 Turc. 

Les indigènes de ces: colonies, déjà Frinçnis, mais sonm! 
aux lois ét coutumes locales, peuvent être: admis À la jouir 
sance des droits de ciloyen français, par application d 
décret du 25 mai 1912. 

La Joi du 25 mars 1915 eur est également applicablk 

a indigènes ont élé admis à la jouissance des droits ec! 
ciloyen. en 1926, par application du décret.du 25 mai 1910 


5° CÔTE D IVOIRE 


Aucun étranger n’n obtenu la faveur de la naturalisatit 
en. 1926 ‘dans celte colonie. 
9 indigènes ont élé admis À la jonissince des droits : 
citoyen, en vertu du décret du 25 mai 1912. 


Î 6% panomEy 


Aucun: étranger/m'a été naturalisé. dans celte colonie: 
1920. { : EL 
& indigènes ont été admis à ‘In: jouissance des, dre à 


de citoyen, en verlu du décret du 25 mai ugra, 


7° SOUDAN FRANÇAIS 


2 Russes, 1 homme et 1 femme, ont élé naturalisés d} | 
cetle colonie en 1926, par application du décret 4} 
7 février 1Ko7. $ : 

Aucun indigène n'a obtenu l'accession aux droits 
citoyen françuis. ; 
8° RAUT-SÉNÉGAL 


Aucun élranger n'a 616 naturalisé dans cctte col |e 
en 1926. ë | 
r indigène, adjndant an 24° régiment de  tiraillfs 
coloniaux, a élé admis à la jouissance des droits 
ciloyen français, par application de la loi.du 25 mars »| 


# 
as \S 


été aturalisé dans 


français : x, en vertu du décret du 25 mai rg12, et t, 
officier ‘au 8 régiment colonial, en vertu de la loi du 
25 mars 1915. 


10° AFRIQUE ÉQUATORIALB ‘FRANÇAISE :—— GABON 


Les étrangers résidant ‘dans nos ‘eolonies de l'Afrique 
fquatoriale française peuvent être naturalisés Français, ‘en 
vertu du décret du 7 février ‘897. 

_ Les indigènes de ces colonies, déjà Français, mais régis 
par les lois et coutumes locales, peuvent obtenir l'acces- 
sion aux droits de citoyen français, en vertu du décret du 
»3 mai 1912 ou de Ja Loi du 25 mars 1915. 

Aucun étranger n'a été naluralisé au Gabon en +926. 
2 indigènes et 2 enfants mineurs ont obtenu l’accession 
aux droits de citoyen français, en verlu du décret du 
23 mai 1912. 


11° CONGO FRANÇAIS 


 Auoun étranger n'a été naturalisé Français au Congo 
en 1926. À 

+ indigène a été admis à da jouissance des droits de 
citoyen français, en vertu du décret du; 23 mai rgr2. 


ñ , 
L19 AFRIQUE ORIENTALE FRANÇAISE — COTE DES SOMALIS 


Ÿ indigène, Arabe, a été neturalisé Français dans cette 
colonie, en 1926, par application du décret du 7 février 
1897. 

* à indigènes et 2,mineurs, résidant à Paris, ont été admis 
à la jouissance des droits de citoyen français, en vertu 
de la loi du 25 mars 1915. 


13° 11Es SAINT<PIERRE=“ET-MIQUELON 


», Anglais (x homme, 4 femme) ayamt 2 enfants mineurs 
It été naturalisés Français dans celte colonie en 1926, 
en vertu du décret du 7 février 1897: 

Aucun indigène n'y a obtenu l'accession aux droits de 
oyen français. / 


TV, — Pays de protectorat, 


1° TONKIN, ANNAM 
$ e 


olectorat a été établie par le règlement du 6 mars r9714, 
hi, ayant abrogé celui du 29 juillet 1887, a rendu appli- 
fable auxdits étrangers le décret du 7 février 1897. 

PEn ce qui concerne les indigènes le décret du 26 mai 
J18, complété par celui du 4 seplembre xr919, fixe les 
lions de naturalisalion -et d’accession ‘aux droils -de 
en français. 

élrangers, dont 2 Anglais (1 homme, 1 femme), 
uisses (4 hommes, 1 femme, 1r mineurs) et 1 Belge 
été naturalisés Français au Tonkin en 1926. 
indigènes ‘(7 hommes, 2 femmes et 5 mineurs)-ont été 


droîts civils (femmes), par application du décret du 
ai 1913, complété par celui du 4 ‘septembre 1919. 


2° TUNISIE 


étrangers résidant en Tunisie et les indigènes tuni- 
s peuvent acquérir la naturalisation française, en vertu 
a loi du 20 décembre 1928. ù 

5oo individus (924 hommes et 576 ‘femmes ayant 
enfants mineurs) ont élé maturalisés Français-en 1926. 
omprennent : indigènes tunisiens: 475 ‘hommes, 
nmes, 278 mineurs ; — Anglo-Maltais : 50 hommes, 
emmes, 100 mineurs ; — Jaliens : 330 hommes, 
femmes, 7ro mineurs; — Allemands : 2 ‘hommes, 
mme, 3 mineurs ; — Espagnols : 5 hommes, 3 femmes, 
ieurs ; — Russes :-28 hommes, 7 femmes, 10 mineurs ; 
:.4 hommes, 1 femme, 2 mineurs; — Polonais:: 
; — ‘Grecs : 9 hommes, 8 femmes, 13 mineurs : 
15 hommes, 8 femmes, 16 mineurs; — Autri- 


F4 


cette colonie en 


PTE SAN L 4 
ndigènes ont été admis à la jouissance de citoyen 


Ma situation des étrangers résidant dans ces pays üe. 


is à la jouissance des droils de citoyen français ou, 


ÉRCEME EE 


Æ 


F chiens :. 1 homme, 1 femme, 4 mineurs ; — Syriens : 
ü hommes, 1 femme, 3 mineurs ; — Portugais : 2 hommes, 
2 mineurs; — divers : 3 ‘hommes, 1 femme, 2 mineurs 


‘39 maroc 


Les étrangers résidant sau Maroc peuvent être naturalisés = 


Français, en ventu du décret du 29 :avril 1920. 
«202 ‘étrangers (175 hommes et 27 femmes ayant :89 «en- 
fanis. mineurs) ont été naturalisés :au Maroc en 1926. 
Is comprennent: 1 Anglais (homme); — 25 Italiens 


(19 hommes, 6 femmes, 38 mineurs) ; — 96 Allemands 
| (hommes) «et 8 mineurs ; — 4r Espagnols (32 hommes, 
9 femmes, 84 mineurs) ; — 28 Russes (23 hommes, 
5 femmes, % mineurs) ; -— 15 Suisses (hommes); — 
3 Roumains (hommes) ; — 4 Polonais (hommes) ; — 
8 Grecs (4 hommes, 4 femmes, 7 mineurs) ; — 6 Turcs 
(4 hommes, 2 femmes, 4 mineurs) ; — 5 Achéco-Slovaques 
(hommes) ; — 13 Belges (hommes) ; — 5 Yougoslayes 
(bommes) ; — 7 Autrichiens (hommes) ; — 6 ‘lunisiens 


(5. ‘hommes, :1 femme) ; — 2 Luxembourgeois (hommes) ; 


— x Danois (homme); — 2 Hongrois (honimes) ; — r Amé- 


ricain (homme) ; — 2 Bulgares (hommes) ; — x Armé- 
nien (homme). 

En résumé, le nombre de 
accordées dans les colonies et les pays de protectorat, .en 
21626, est de 1 832 (1.217 hommes <t 621 femmes) ayant 
1772 enfants mineurs, 

Sur ce nombre, il y a: lieu de distinguer les indigènes 
ayant obtenu l'accession aux droits de ciloyen français : 
6r hommes, 8 femmes et 14 mineurs, et les étrangers 
naturalisés : r 150 hommes, 613 femmes et 1 758 mineurs. 


Ces étrangers comprenment : 1r0o Anglais (69 hommes, 


Az femmes et 124 mineurs) ; — 607 laliens (360 hommes, 
247 femmes et 766 mineurs) ; — 30 Allemands (29 hommes, 
1 femme et 6 mineurs) ; — 5r Espagnols (89 hommes, 
12 femmes ‘et 45 mineurs) ; — 27 Suisses (25 hommes, 
2 femmes et 183 mineurs) ; — 8 Roumaius (3 hommes); 
— 5 Polonais (5 hommes) ; — 30 Grecs (r7 homunes, 


18 femmes et 23 mineurs); — 30 Tures (20 hommes, 


ro femmes et »o mineurs) ; — 5 Tchéco-Slovaques 
(5 hommes) ; — 16 Belges (16 hommes) ; — 65 Yougo- 
slaves (5 hommes) ; — 9 Autrichiens :(8 hommes, r ferme 
et 4 mineurs) ; — 749 Tunisiens (480 hommes, 269 femmes 
el 728 mineurs) ; — 2 Luxentbourgeois (2 hommes) ; — 
18 de nationalilés diverses (16 hommes, 2 femmes et 
17 mineurs). 
Rejets. 


Le nombre de demandes de naturalisations dans ‘ls 
colonies qui ont fuit l'objet de décisions de rejet ven 
1926, est de 244. 


V. — Réintégrations. b. 
Pendant l'année 1926; 3 586 individus ont été réinté- 


grés dans la qualité de Français, ils comprennent 74 hommes 
et 3 5r2 femmes. 


* Parmi les 74 hommes réintégrés, 56 résident en France 


depuis plus de 10 ans, et r8 depuis moins de ro ans. 
54 avaient épousé des Françaises, 
A avaient épousé des Alsaciennes. 
4 avaient épousé des étrangères, 
4 élaient célibataires, 
Et 8 étaient veufs ou divorcés. 


Au point de vue de l’âge : 

2 tétaient âgés de moins de 25 ans. 
1 était âgé de :25 à 30 ans 

14 étaient âgés de 30 à 85 ans. 

6 élaient âgés de 35. à 40 ans: 

17 étaient âgés de fo à 5o ans. 
‘8 étnient âgés de :50 à :60 «ans. 

22 étaient âgés de 60 à 70 ans: 

4 étaient âgés de plus de 7o ans. 

Î 


*© Professions, 


Au point de vue de la profession, on distingue : 4 pro- 
priétaires et rentiers ; 6 professions libérales ; 20 industriels 
et [commerçants ; p employés de commerce ou d'admi- 
nistration ; 28 ouvriers de petite industrie ; 5 trayailleurs 
agricoles ; x journalier ; 6 sans profession ou de profes- 
sions diverses. ! 


1 


naluralisations. françaises 


è 
Ce 3512 femmes ont été réintégrées en France, en 
Algérie, dans les colonies ou à l'étranger, sevoir : 
. r6t en Algérie, 67 dans les colonies 


Roumaine, 71; 
g£2 ; Hongroïe, 12 ; 
Turque, So; Espreuole, &19 : 
“Euxembourgecie, 37: Anciake 
3: Alccienne Lorraine, &. 


s. Arméniennes, Yougælaves, 
L s, Portugaies, Marocaines, Norvégieanes, Tuni- 
Sennes, eic- 
Enfanis des individus réisfegres. 
Je 33S6 peronnes réiniégrées en 1976 _ avaient 
don: 326 majeurs et 426 mineurs. _ 
ur, 285 ésient dép Franc et 43 
sont restés étrangers. 
Sur les £:6 mineurs, 239 étaienl Frances de droit 
d'un père ou d'une mère ÿ 


sh sont devenus éé£nitirement Français à le suile dune 
kur père, leur 


el de leur majorité. 
Droits de chancellerie. 


nn Ir drots de ser aférsis à réiniéeralion dass 
uk Français sw Bvés à 55 fr., non comprs ke 
doubles décimes et les fra d'insertion 28 Jeurnel Officiel. 
Des réductions prklles ou ‘totale peuvent ètre acecor- 
dées par la chancellerie dass ls conditions indiquées plus 
béct pour à valuralislion en France 
Sur ks 33% individæ réimiéerés en 1026, 565 oni 
acquitté ke droits entiers G5 fr- plus le doubles déeimes) 


ei Les frais de pabkcale au Journal Officiel, soit 690 fr. 
66 ont bénéficié de réductions parüelles et ont scquitié 
= droits variant enire Gge fr. et 37 fr- - 
N Enän, = 75 ext chine LL remise loisle des droifs, ce 
qui représente 16 © environ pour Le payement des droits 
est, -3 % pour ks remises partielles et 86,7 ‘% pour 
= réimiégrations enlièrement sraiuites. A à 


VI. — Déclarations de nationalité. 


5 juillet 1925 : 20. | é ë 
Natioralites d'origine. + * 
Parmi les 284 majeur devenus Français par déclaration, 
on compie : = = : 


176 ‘Alsaciens-Lorrains 


2483 Belges, So:6 Italiens, T 


Allemands, rro Anglais, 167 
33547 Espagnok, 
944 Ottomans, : 737 Polonais 
£a Tchéca-Sloraques, 27 
gnés: Egypte, Portugal, ine, Suède, 
Monaco, Brésil, Syrie, République Argentine, etc. 
Refus d'enregistrement de déclarations. 
Au cours de l'année 1926, la chancellerie a refusé l'ex 
regisirement de 14 déclarations de nationalité pour caus 
d'ndignité. : ; a = 
Récapilulation des acquisitions. LE: 


En réumé, pendant l'année 1926, d'une part, 17 656 pe 
9321 hommes 


tectorst. ; 

27315 mineurs sont devenus 
d'une déchration souscrite en leur faveur, soit par 
de la naivrslisation de leurs ascendants. L S 2 

Sur ce nombre, #3 co sont devenus irrérocsbleme 
Français et 4685 ont conservé la faculté de répudial: 
dans l'année qui suivra celle de leur. majorité. : 

Majeurs et mineurs donnent donc un total de 45 33; 
dividus devenus Français pendant lannée ON AE 
Ce nombre de 45 351 individus ne s'applique | 


3 12 f=cube = rpuduñon de dite quitté « 
En 1925, k= déclarations souscrite dans le mème bei Les 17 656 individus majeurs devenus Français pe 
de Sois: il y à donc eu, en 1976. ùne 2uemen Famnée 1926 se répartisent ainsi qu'il suit 
Se bois décisions souscrites. : indigènes d'Algérie ek des colonies 
Ces 1197 déclarations onl eu pour conséquence da 18 femmes (39 mineurs cOmprs aux 
L quité de Français à 233: individus, contre Aïssciens-Lorrains - z 
3 em-19%, sw une eementation de 1297 wait |? Ishiens: 2702 hommes, 2 
Fannée 16  — = - compris aux décreis). 
C= 235374 imdiride cormpremuent 2$4 majeurs el Allemands - x! hommes, - 
ce mineurs = 2 = neurs compris aux décrets). 
Le dpi rene ne ee UE À LE en dé) 
FES F Ë = A pris aux décrets). 
quelle pErRBRES 4 = un: ee ; és 
œil « compris aux décrets). = 


hommes, 779 femmes (221 mineurs 


pris aux d A 
Anglais : 123 hommes, 104 femmes (127 mineurs com- 
ris aux décrets). 

Autrichiens : 54 hommes, 53 femmes (7 mineurs com- 
ris aux décrets). 7 
ongrois : 9 hommés, 16 femmes (r mineur“ compris 
ax décrets). 
Russes : 755 hommes, 566 femmes (200 mineurs com- 
ris aux décrets). 

Grecs : 85 hommes, 67 femmes (44 mineurs compris aux 
écrets). 4 ; 

Hollandais : 36 hommes, 38 femmes (8 mineurs compris 
ax décrets). 

Roumains : 213 hommes, 190 femmes (6r mineurs com- 
ris au décrets), 

Ottomans : 326 hommes, 310 femmes (104 mineurs com- 
ris aux décrets). 

Polonais : 332 hommes, 264 femmes (152 mineurs com- 
ris aux décrets). 

Tunisiens : 499 hommes, 274 femmes (729 mineurs com- 
ris aux décrets). 

Marocains : 15 hommes, 7 femmes. 

_Tchéco-Slovaques : 40 hommes, 27 femmes (7 mineurs 
mpris aux décrets). 

Américains : 13 hommes, 12 femmes. : 
Divers : 177 hommes, 142 femmes (64 mineurs compris 
ux décrets). 

Le classement, au point de vue de la nationalité d’ori- 
me, des 23 030 mineurs au nom desquels des déclarations 
nt été souscrites, a été donné plus haut, paragraphe VI. 


4 Classement par département. 


e classement par département des individus majeurs ct 
lineurs devenus Français par voie de naturalisation, de 
intégration et de déclaration, donne les chiffres ci- 
près (1) : L 
Seine, 11 633 ; Bouches-du-Rhône, 5 374 ; Moselle, 2 866 ; 
ord, 2 397 ; Alpes-Maritimes, 1 036 ; Bas-Rhin, 1 301; 
ar, r 076 ; Seine-et-Oise, 1 031 ; Meurthe-et-Moselle, 988 ; 
ut-Rhin, 908 ; Pyrénées-Orientales, 869 ;  Basses-Pyré- 
ées, 729 ; Rhône, 561 ; Hérault, 5ro ; Ardennes, 430 ; 
ère, 344 ; Pas-de-Calais, 340; Savoie, 287; Gironde, 
; Doubs, 250 ; Aude, 232 ; Haute-Savoie, 228 ; Marne, 
3; Jura, 214 ; Oise, 214 ; Gard, 192 ; Seine-Inférieure, 
; Drôme, 189 ; Vaucluse, 184 ; Gers, 166 ; Corse, 164 ; 
Ée. 162 ; Vosges, 162 ; Haute-Garonne, 1671 ; Loire, 147 ; 


omme, 138 ; Ain, 129 ; Meuse, 128 ; Seine-et-Marne, 121 ; 
elfort, 111 ; Côte-d'Or, r10 ; Hautes-Pyrénées, 97 ; Hautes- 
#4 02 ; Haute-Saône, 74 ; Haute-Marne, 65 ; Ariège, 50 : 
Ot-et-Garonne, 49 ; Aveyron, 48 ; Puy-de-Dôme, 42 ; Landes, 


 Basses-Alpes, 37; Indre-et-Loire, 34 ; Yonne, 34; 


n, 33; Allier, 32 ; Calvados, 28 ; Vendée, 27; Aube, 
5 Loire-Inférieure, 25 ; Orne, 25 ; Manche, 243 Loiret, 
M; Vienne, 23 ; Haute-Vienne, 23 ; Charente, 22 ; Ardèche, 
b; Eure-et-Loir, 21 ; Haute-Loire, 20 ; Deux-Sèvres, 20; 
rc 19 ;, Ille-et-Vilaine, 19 ; Mayenne, 19 ; Saône- 
Loire, .18 ; Charente-Inférieure, 16 ; Morbihan, 16 ; 
the, 16; Corrèze, 14 ; Maine-et-Loire, 14 ; Indre, 13 ; 
er, 10 ; Creuse, 9°; Eure, 9 ; Nièvre, 9 ; Finistère, 8 ; 
ifal, 7 ; Lot, 7 ; Loir-et-Cher, 5 ; Lozère, 5; Tarn-et- 
4 ;- Côtes-du-Nord, 2. 

, 1 854 ; colonies, 76 ; étranger, 391. 


| B) Perte de la nationalité française, 
J. — Répudiations, 


s déclarations souscrites en vue de répudier la qua- 
de Français et enregistrées au ministère de Ja Justice 
ours de l'année 1926, sont uu nombre de 919, en 
nution de 824 sur l’année 1925 (x 743). 


Dans le tableau ci-contre, qui se réfère à l'application 
loi du 26 juin 1889, à celle du 5 août 1914 (engagés 
aires pour la durée de la guerre), au paragraphe III 
annexe à la section V du traité de Versailles et à la 
b8 juillet 1925 concernant les protégés français de 
e, ne figurent ri les naturalisatioñs algériennes ni 
turalisations coloniales. 


831 femmes (1 mineurs compris | 


SL PRUTE 


_ Sur ces 919 déclarations de répudiation, 316 ont été 


_souscriles par des Belges ; 296 ont été souscriles par des 


Italiens ; 122 ont été souscriltes par des Suisses ; 54 ont 
été souscrites par des Anglais ; 4r ont été souscrites par 
des Espagnols ; 7 ont élé souscrites par des Luxembour- 
geois ; 5 ont été ‘souscriles par des Allemands ; 3 ont 
été souscrites par des Hollandais ; 1 a été souscrite par 


un Russe; 1 a été souscrile par un Otioman ; 1 a été: 


souscrite par un Marocain ; 2 ont élé souscrites par des 
Grecs ; 1 a été souscrite par un Brésilien ; 9 ont äté 
souscrites par des Américains ; 2 ont été souscrites par 


. des Egyptiens ; r a élé souscrite par un Tehéco-Slovaque ; 


1 a été souscrite par un Danois ; 1 a été souscrite par 
un Tripolitain ; 45 ont été souscrites par des Tunisiens ; 
1 a été souscrité par un Autrichien ; 1 a été souscrite 
par un Cubain ; 1 a été souscrite par un Colombien ; 
7 ont été souscriles par, des individus de nationalités 
diverses. 

Sur ces 919 déclarations, 290 ont été souscrites en vertu 
de l’article 8, paragraphe 3, du Code civil (individus nés 
en France d’un père né à l'étranger et d’une mère née 
en France) ; 556, en vertu de l'article 8, paragraphe 4, 
du Code civil (individus nés en France de parents nés 
tous deux à l'étranger et qui élaient domiciliés en France 
à l'époque de leur majorité) ; 70, en vertu de la loi du 
20 décembre 1923, concernant les Anglo-Maltais résidant 
en Tunisie ; et 3 en vertu de la loi du 7 avril 1915. 


I, — Naturalisations à l'étranger. 


51 individus ont été autorisés par décret à se faire natu- 


raliser à l'étranger pendant l’année 1926. 
15 d'entre eux ont été autorisés à se faire naturaliser 


en Belgique ; 3 en Italie, 13 en Suisse, 10 en Grande- 


Bretagne, 1 en Espagne, 4 en Allemagne, 2 aux Etats- 
Unis d'Amérique, 1 en Tchéco-Sloyaquie, r au Portugal, 
1 en Suède. 


Droits de chancellerie. 


Les droits de chancellerie afférents à l'autorisation de 
se faire naturaliser à l'étranger sont fixés à r 575 fr. 
non compris ni les doubles décimes ni les frais de publi- 
cation au Journal Officiel ; mais des remises partielles ou 
totales peuvent être accordées dans les mêmes conditions 
que pour la naturalisation en France. 

Sur les 5r autorisations accordées : 19 ont acquitté les 
droits entiers ; 19 ont obtenu des remises partielles des 
droits, et 13 ont obtenu la remise totale des droits, 


IX. — Options suisses. 


202 individus dont les parents, Français d'origine, ce 
sont fait naturaliser en Suisse et qui étaient mineurs au 
moment de ce changement de nationalilé, ont, au cours 
de leur vingt-deuxième année, répudié la qualité de Kran- 
çais et opté pour la nationalité suisse, en vertu de la 
convention franco-suisse, du 23 juillet 1870. 

En 1925, le nombre de ces options avait été de 140. 


IV, — Options belges. 


35 individus nés en Belgique d'un Français ont répudié 
la qualité de Français en 1926 et opté pour la nationalité 
belge. 

Ces options ont été souscrites par 12 majeurs et 23 mi- 
neurs, ces derniers assistés de leurs représentants légaux, 
en vertu des dispositions de l'article 2, paragraphe 1€, 
de la convention franco-belge du 30 juillet 189r et des 
articles 9 et 14 de la loi du 8 juin 1909, modifiée par: 
celle du 15 mai 1922. 

Les individus nés d’un Français naturalisé en Belgique 
peuvent également décliner la qualité de Français, par 
application de l’article 4, paragraphe 1°7, de la loi belge 
du 6 août 188r (convention de 1891, art. 2, $ 2). È 

Aucuné option n'a été souscrite en vertu des dispositions 
qui précèdent pendant l’année 1926. ; 

En résumé, les ‘personnes ayant perdu la nationalité 
française en 1926 se décomptent ainsi qu'il suit : 


1° Par voie de déclaration de répudiation....:....  Q919 
2° Par voie de naturalisation à l’étranger........ Le 
3° Par voie d'options suisses..........::........: 202 
h° Par voie d'options belges......,...,,,:,,,:., 35 

Totak ste enr dee Eee) fe mn M et 
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elerie est supérieur 


point que les acquisitions non contrôlées s effectuant 
“plein droit, soit en verlu de l'article 8, paragriphe 3, 
u Code civil, soit en vertu de l'article 4 paragraplie- 4, 
L rhème Code, dépassent de beaucuup le nombre ci-d:ssus 
qué, et il ÿy a lieu d’y ajouter encore les déclarations 


loi sur le: recrutement. 

11 faut noter, en. outre, que: les ltaliens représentent 
mn liers: environ. du, chiffre, global des étrangers. qui out 
icquis en 1926 la nalionalilé française. 

Les Espaguols naturalisés, qui occupent le second rang, 
; deux fois moins nombreux. 

Quant aux Allemands, qui suivent les Espagnols, la 
resque totalilé de ceux qui ont élé naturalisés ont obtenu 


1 
Ü 


püi 
b& à celui des pertes. Mais il convient d'iusister sur- 


tention eflecluéés par: application de l'article 12 de: 


elle faveur par application du paragraphe 3 de l'annexe : 


aisectiom V;,38- partie, du traité de Versailles: et: résident 
ns, les départements recouvrés: 
autre. part, l'assimilation des. étrangers devenus Fran- 
au cours de, l'année, 1926, sous le contrôle de ia 
ncellerie, s’est produile, pour le plus grand nombre 
ceux-ci, avant l'âge. de la majorité. En effet, 
7 719 mineurs onf 2cquis la nationalité française comme 
mséquence- de la déclaration de nationalité, souscrite en 
ir: noms par: leur représentant. légal, ow de: la naturali- 
alion. de leurs ascendants, 
56. pour 100. des- étrangers qui ont.cbtenu la natura- 
n de droit. commun ont dépassé l'âge de Lo ans, 
-a lieu d'insister sur ce point que, sur les 2 84 en- 
fs majeurs de ces élrangers nrluralisés, 2 281 étaient 
Français avant-la- naturalisation de leurs parents. En 
la chancellerie s'efforce de: n'incorporer: dans- 5a 
nm que des: éléments: susceptibles: de Jui être: utiles ; 
la plupart des cas, la naturalisalion d'un homme 
-a pour but. de. consacrer l'assimilation de: droit du 
ief d'une fami le dont les enfants ont accédé à Ia qualité 
3 rançais avant leur père. 
Bomiparées à celles de: l'année 1925; les’ acquisitions: con- 
éese dé: l'année: 1926 accusent une augmentation- de 
unilé 
Pai : l'honneur de: vous prier, Ms le: garder des 
Baux, de vouloir bien agréer l'hommage. de: mes. sen- 
lents. les. plus. respectueux. 
: Le: conseiller d'Elat 


directeur-des: affaires civiles el du: sceau, 
Donaz-Guicue.. 


À 


. RÉPONSES MINISTÉRIELLES 


Accidents du travail 


T£ 


n dés indemnités, Elévation corrélative des 
d'assurances. Non-aeceptation par l'assuré. Cun- 
nas : 


mL GO, 4. > 27, Débi parl., Chambre; p. 267: : 


. — M. Coufoureux,.dépulé, demande à M. le mi- 
du travail s'il estime que le vole de la Loi Au 
L 1926 peut justifier, de la part des compagnies. 
nces. confre les occidents, la ré$iliéion des. contrats 
si leurs assurés refusent d'accrpler Les augmen- 
de tarifs qu'elles réclament. (Question du 25 jan- 
— Aucune disposition légale n'autorise la rési- 
latérale dun contrat de l'espèce, si l’reeurenr:-{ 
sont pas d'accord, soil sur le principe d'une 
de prime, soil sur le-montant de Ja majoralion’; 
mlient qu'aux. tribunaux judiciaires de <e pro- 
ce point. L'assuré peut rester on propre assu- 
. supplément de risque ou. se. faire. couvrir 
ément par. un: autre. assureur. 


__ Familles nombreuses 
Réductions eur les tarifs de chemins de fer. 


* Du S. O., 4. 3. 27, Déb. parl., Chambre, p. 622 : 


10956. — M. Calmôn, député, demande à M. le ministre 
des Iravaux publics dans quelles conditions sont délivrées 


les cartes diideniilé accordant une réduclion aux membres 


des familles nombreuses; ajuule que cerluins réseauz 

accordent ces carles, quel qu: soil. l'üge-des enfants ; que 
d'autres; nofomment le: Paris-Orléuns; n'en. accordent. que 
pour les membres des familles complenl va minimum 
trois enfants de moins de dir-huil anus. (Jucstion _ 
167 février 1927.) 


RÉPoxse. — Aux termes de l'annexe aux tarifs spéciaux ai 
d identité. — 


communs G. V. n%5-10o1 et 102, les caries 
nécessaires à l'obtention des réductions acconlées aux 
membres des familles nombreusés sur les prix des Lillts 
simples et des billets d'aller e rieur ordinaires, sont déli- 
vrées : 1° au père, à la mère et à chacun des enfants de 
moins de dix-huit ans des familles comptant au minimum 


trois enfants de moins de dix-huit aus ; 2° 


mème, qu'ils .auraicns cessé. d’avoir 1rois- enfants. de: mesins 
de dic-huit ans).; b), dout-le nombre des-cufants vivauls, 
quel que soil. leur äge,. augmenté, le cas échéant, “du. 
nombre: dés enfants décédés — dont f'acle de décts et 
rerêlu-de J& mention « Mort-poar 11 Frence » — est oi & 


élé,. à: un: moment quelconque, à- parlir du 10° 4oût- 1933, 


auvmoins és: à cine C'est qar appliertion du 1 que les 
réseaux: délivrent des carles. aux: membres des- familles 
nombreuses complant, au mininunyx lrois. cufanis de 
moins de dix-huit ans, et par application du 2° que 
d'autres familles nombreuses obliennuent des cartes, quel 
que: soit l'âge des enfants. Le réseau d'Oféans, spécide- 
ment visé par M Cximon, a fatl 
formait: «ux disposilions* ci-dessus: 


_ Législation spéciale 
à l'Alsace et à la Lo:raine 


Du J, O:, 28: 1: 27, Déb: pari. 


7830. — M. Joseph Courtier, sénaleur, demande à. M. ie 
ministre de la Justice où il esl possible de-trourer-la 1rœ 
auvlion fronçaise des lertes civils de-droff Lcal apyliratiles 
à l'Alsace et Lorraine; et sil esl dons l'intention de l'admi- 


nisiration de: palier ces: traductiuns; (Question du 8 jen. 


Viez: 1927): 

Révoxse. — Le Pullelin' officiel d'Alsace et de Lorrsive 
du 10: février: 1925: contient la: traduetion des lois civiles 
locaies mainlennes en vigueur dans les. départements: du 
Haut-Rhin, du Bas-Rhin et de la Moselle. 

Celui du 10 mars. 1925 contient la ireduc'ion des lois 
commerciales Tocalés maintenues en vigueur dans Îles 
mêmes départements: 2 

Ce bulletin est: Edité à Strasbourg (imprimerie. stras 
bourgeoise, 15, rue: des Juifs): 


Ecvie unique 


Admission des élèves des éroles primaires 
dans: les Ivrées et collèges. Nombre, en 1925 et. 192$. 


Du J. 0., 26. 2. 27, Déb: parl., Ch:, p. 554: 


10-091. — M, Baronx, dépulé, dermande à M. le miristre 
dé l'instruction publique de faire connaîire le nombre des 
élèves-des écoles primmires qui sont passés, à Lire gratuit, 
dans les classes primaires élémentaires des lvcées ef co. 
loges, en veriu: dés direrses: circulaires sur l'école unique. 
(Ques'ion du 21 janvier 1925.) 1 

2® mÉPONSE. — Année scolaire 1925-1926, 1 184 ; année 
scolaire. PTE 1510: 


aux pères € > 
mères de familles nombreuses : a) qui ont joui d'une - 
réduction: d'au, moins: 30 %. (comme: mencbres  det farurile 
complant cinq, entanis, de: moins de dix-buil aus}, alors 


-ouraître qu'il se con- 
= 


,. Sénat, p. 44: 
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DOSSIERS DE LA « 


Les Missions catholiques 
en l’année jubilaire 1925, . 


Amérique 


I — AMÉRIQUE DU NORD 


A) CANADA 


Notice. — Bien avant les explorateurs du 
xvi® siècle, les pêcheurs bretons et normands abor- 
dèrent au Canada au hasard de leurs campagnes 
maritimes ; mais, isolés, privés eux-mêmes de secours 
religieux, ils ne cherchèrent pas à évangéliser les 
indigènes, auxquels rien encore, pas même l'in- 
térêt commercial, ne les réunissait, D'ailleurs, 


- Jacques Cartier lui-même ne put, malgré le ferme 


dessein qu'il en avait formé, amorcer l'entreprise. 
Et si les premiers essais de colonisation européenne 
attirèrent au Canada, dans la seconde moitié du 
xvi* siècle, les premiers prêtres séculiers ou réguliers, 
l'évangélisation des indigènes ne devint l’objet prin- 
cipal de leur apostolat que sous l'administration de 
ORébidlain, Jésuites, Récollets et Sulpiciens venus 
de France inaugurèrent alors leurs missions près des 
deux grandes familles indiennes : Algonquins et 
Hurons-Iroquois. Malgré les intrigues anglaises, 
l'hostilité puissante des Peaux-Rouges et la mauvaise 
foi des Compagnies marchandes, le catholicisme fit 


_ dès le début de consolants progrès. 


Jusqu'en 1659, le Canada releva, sans que Rome 

ne s’y fût opposé, de l'archevêque de Rouen, qui y 
avait son vicaire général. Mais le 16 juin de cette 
année, à l’improviste arriva Mgr François de Mont- 
morency-Laval, nommé par Rome évêque titulaire de 
Pétrée et vicaire apostolique de là Nouvelle-France. 
Quinze jours plus tard, l'évêché de Québec était érigé 
et son t'tulaire rattaché à l’obédience immédiate du 
Saint-Siège, L'administration du nouveau diocèse 
fut souvent contrariée par les tracasseries des gouver- 
neurs et l’immoralité ou la cupidité des colons, cou- 
reurs de bois ou soldats-marchands. ” 
… Les Sulpiciens organisèrent la paroisse et la mis- 
sion de Montréal et inaugurèrent vers 1689 leur 
aposlolat près de l’intéressante populalion des Aca- 
diens. 

Les Prêtres des Missions étrangères, venus avec 
Mgr de Laval et chargés par lui de la directiqn du 
Séminaire, étendirent bientôt leur action aux Cru- 
cientaux, fixés entre les rivières Saint-Georges ct 
Kénebec et relevèrent les Jésuites dans les stations 
de Ja rive gauche du Mississipi. 

Les Récollets, d’abord bannis par les Anglais 
(x629), revinrent au Canada en 1670 et reçurent de 
l’évêque les missions des Trois-Rivières, de la rivière 
Saint-Jean et d’autres lieux, 

Les Jésuites, déchargés de tout ministère parois- 


(x) Cf. D, C,, 1. 16, col. 887-4ho ; t. 17, col. 20B-247, 


DOCUMENTATION 


+ 
LE: 


CATHOLIQUE 


x 


sial, consacrèrent tous leurs soins aux Sauvages : 
descendirent jusqu'en Louisiane, 

Les tribus les plus fortement imprégnées de chri 
tianisme furent celles des Outaouais, des Sioux, d: 
Illinois et autres peuplades campées sur les deu 
rives du Mississipi. La pénétration fut plus lente st 
les bords du Saint-Laurent, gardés par les band 
guerrières et agressives des Iroquois et des Algoi 
quins, 

Cependant, à la veille de la conquête anglaise (170 
1763), grâce aux mérités et au martyre de nombret 
missionnaires (1), les chrétientés indiennes étaie 
florissantes. Mais le traité de Paris (ro février 1763 
qui cédait la colonie à l'Angleterre, autorisa bie 
des abus d’un Gouvernement soupçonneux.: la fe 
meture des noviciats étrangers et l'interdiction fai 
au clergé de se recruter à l'étranger désorganisa 
cadres et dispersa le personnel. Les Missions étra 
gères quittèrent le Canada ; les Sulpiciens et ! 
Récollets ne purent remplacer ceux des leurs 


l’âge ou les infirmités rendaient inaptes au min 


tère ; eeuls les Jésuites furent autorisés à gard 
leur collège de Québec et à évangéliser les peuplaë 
de l'Ouest. Mais ce qu'un Gouvernement hos! 
semblait vouloir conserver fut anéanti par la dis 
lution de la Compagnie de Jésus (Bref daté 

21 juillet 1773). 

Ce n’est que dans le second quart du xrx° siè 
que les missionnaires français rentrèrent au Cana 
Mais les conditions d’apostolat n'étaient plus 
mêmes ; l’émigration incessante, intensifiée au » 
ment de la Révolution française, avait modifié 
face ethnographique de ce pays et grossi la ct 
munauté catholique. ù 

Celle-ci, qui en 1763 ne comptait que 70 000 ac 
rents, avait, à la fin du siècle, plus que double 
chiffre (160 000). Mais l'accroissement des cent : 
nières années est encore plus extraordinaire ; goo! 
en-1850, les catholiques répartis en 35 dioc 
étaient, en 1925, 3 383 663 sur une population 
plus de 8 000 000 d’âmes. 

L'action proprement missionnaire ne S'ex 
qu'auprès d'une minorité d’indigènes, dont le ch! | 
officiel ne dépasserait pas 110 596 ; elle atteint @ 
sionnellement aussi la masse des 3 975 515 pre 
tants ‘de toutes confessions que la conquête ang 
a imposée à l’ancienne colonie française. 

Les Oblats de Marie-Immaculée déliennen’ 
primat de LALUEEE apostolique près des tri 
indiennes ; ils/ dirigent 4 vicariats et plusieurs ls 
sions dans divers diocèses ; les Eudistes, les WEK 
du Saint-Esprit et le clergé séculier adminis 
respectivement x vicariat ; enfin les Jésuites onpl 
missions dans divers diocèses. 


1. Youkon et Prince-Rupert (V. A.). 
(Oblats de Marie-TImmaculée.) 


Préfecture apostolique le 9 mars 1908 par dé| a 
brement du vicariat de Mackenzie et de l’arell fa 
cèse de Vancouver ; vicariat apostolique le au |l@} 
vembre 1916. Ses limites sont : au Sud, le 53° Bi 


() Sur les martyrs Jésuites du Canada, béatis BI 
ar. 6. 25, cf. D. C., t. 1b, col." 19:28. 2, x 


Æ 
titude boréale ; à D Et Le FA Ne PS 
Ouest, l'Océan Pacifique et le 141° degré de lon- 
de ; au Nord, le golfe de Mackenzie, 


- Population : 62 300 (dont 54 000 hérétiques et 500 païens). 
Catholiques ; 7 800 (2 000 indigènes). — Pères Oblals : 
4. — Prêtre séculier : 1, — Frère Oblat : 1. — Reli- 
euses : 30, — Inslituteurs : 6. 
À Stations : 49. — Eglises et chapelles : 38. — Ecoles 


primaires : 6 (434 élèves). — Hôpital : 1 (127 malades). 


$ 2. Mackenzie (V. A). 
4 - (Oblats de Marie-Tmmaculée.) 


Mission en 1856. Vicariat apostolique d'Athabaska- 
ckenzie en 1862 -par démembrement du diocèse 
e Saint-Boniface. Vicariat de Mackenzie en r9017, 
sodifié en 1908 lors de l'érection du précédent, 
. Ses limites sont : au Sud, le 6o° degré de latitude 
réale ; à l'Est, la baïc d'Hudson ; si l'Ouest, les 
Montagnes Rocheuses ; au Nord, le pôle. 


- Population : 6 825 (1 500 païens, 800 hérétiques), — 
Cétholiques : # 500. — Catéchumènes : 26. — Pères Oblats : 
23. — Frères Oblats : 20, — Séminariste: 1, — Reli- 
gieuses (Sœurs Grises de Montréal) : 34, — Catéchistes : 
4. __ Instituteurs : 8. 

» Stations : 14. —— Eglises et chapelles : 14, —— Ecoles 
maires : 4 (248 élèves), = Orphelinats : 2 (80 enfants). 
bpital : 1 (49 malades). 


3. Athabaska (V. A.). 
(Oblats de Marie-Tmmaculée.) 


 Erigé en 1go1. (Voir plus haut.) 
Ses limites englobent toute la partie du Canada 
pelée « Territoire du Nord-Ouest ». 


Population : 33 240 (dont 22 000  hérétiques et 
Ô païens). — Catholiques : 11 000. — Pères Oblats : 27, 
2 évêques. — Frères Oblats: 20, — Religieuses 
œurs Grises de Montréal, Sœurs de la Proyidence, 
s de la Sainte-Croix) : 73 

48. — Eglises et chapelles : 31, — Ecole 
1 (80 élèves). — Orphelinat : 1 (430 enfants), 


. — Les trois territoires décrits ci-dessus n’occu- 
ient en 1868-1869 que 13 Pères Oflats, chargés de 
chapelles, x école, 1 hôpital (cf. M. C., t. x, 1868, 
mx19, et t. 2, 1869, p. :408). Aujourd'hui, il y a 
évêques, 60 Pères, 83 églises et chapelles ; 11 écoles, 
hôpitaux. 
4 4. Keewatin (V. A). 

(Oblats de Marie-TImmaculée.) 


…_Erigé le 8 août 1910. 


Population : 15 795 (dont 4600 païens et 5 695 héré. 

es), — Catholiques : 5 600. — Pères Oblats : 22, — 
res séculiers : 2, — Frères .Oblats : 12. — Sémina- 
: 8 — Religiouses (Sœurs Oblates du Sacré-Cœur 
Mürie-Immaculée, Sœurs de la Présentation, rs 
es de Montréal, Sœurs Grises de Saint- Hyacinthe) : 


"AA élèves). — Orphelinat : 
1 (35 malades). 


1 (27 enfants). 


5. Golfe du Saint-Laurent, 
(Eudistes. } 
è 
1e 29 mai 1882. Le titulaire, Mgr Bossé, 


_ donna sa démission et le territoire fut 
diocèse de Chicoutimi jusqu’en 1903. 


C7 


a «D. C5 


à 83. —— Eglises et chapelles : Es —— NA 


| ki mois de juillet de cette année, il est confié aux 


Eudistes, Vicariat apostolique le 12 sept. 1905. 

Ses limites sont : au Nord, le détroit d'Hudson ; à 
l'Est, la rivière Saint- Georges jusqu’à Blanc- Sablon, 
près du détroit de Belle-lsle ; au Sud, le Golfe du 
Saint-Laurent depuis Blanc-Sablon jusqu ’à la rivière. 
Port-Neuf ; à l’Ouest, une ligne qui va de l’embou- 
chure de la rivière Port-Neuf à l'embouchure de la 
rivière de la Grande Baleine, jusqu’à la baie James, 
et de là au détroit d'Hudson. 


Population : lolal: incertain, -— Catholiques : 14 000 
(3 000 indigènes). — Prêtres : 13, —— Sœurs: 9, — 
Caléchistes et instituteurs : 30, 

Stations ; 39. -— Eglises et chapelles : 38. — Ecoles 
primaires : 28 (950 élèves), — Ecole secondaire : A 


(140 élèves). 
6. Ontario Supérieur (V. A.}, 
(Clergé séculier.) 


Préf, ap. le 18 avr. 1919 ; vic. ap. le 27 nov. 
1920. Ses limites englobent toute la partie Nord-Est 
de la province de l'Ontario. à 


Population : 14 000 (dont 1500 puïens). —- Catho- 
liques : 12 789 (2 385 indigènes). — Prêlres séculiers : 
10, — Religieux prêtres de divers instituts : 9, — Coadju- 
teurs laïques 6, — Sœurs Grises et autres : 14, — Caté- 
chistes el instituteurs : 10. 

Stations : #1. — Eglises et chapelles : 82. — Ecoles 
primaires : 15 (600 élèves). —— Ecoles secondaires : 2 


(90 612 es) 
7, Saint-Pierre et Miquelon (Pr.). 
(Pères du Saint-Esprit.) 


Mission en 1763 ; préf. ap. en 1772. Elle com- 
prend les îles de Saint-Pierre et Miquelon, des Lan- 
glades et l’Ile-aux-Chiens. 


241 km, — Population évangélisée ; 4 026. 
3 985. —— Pères : 7, — Auxiliaires : 26, 


Superficie : 
—- Catholiques : 


Sœurs (d2 Saint-Joseph de (Cluny) : 25, — Caté- 
chistes : 16. 

Eglises : 3. — Pensionnat et écoles libres groupant près 
de 400 élèves. — Ecole maternelle. = Maison de famille 


et chapelles d'œuvres de mer. 

Nota. — En 1836, l’île avait-7 églises ; 800 ou ÿyo0 élèves 
fréquentäient les écoles (cf. Ann, Prop. de la Foi, t, 9, 
1837, p. 345). % 
$. Missions chez les Indiens en divers diocèses. 


(Oblats de Marie-Immaculée.) 


Catholiques: 34 000. — Pires Oblits : 30. — Frères 
Oblats : 20. — Sœurs : 126 (dont 6 indigènes). — Caté: 
chistes : 0. 

Stations : 110 environ avec un nombre égal d’églises 
ou de chapelles. — Elèves des écoles primaires : 1,300. 
— Ecoles professionnelles : 15, -—- Orphelinats : 3, — 


Hôpitaux : 3, 
9. Missions chez les Indiens en divers diocèses, 
PRE PL 


Rentrés au Canada en 1842, les Jésuites reprirent 


aussitôt leurs anciennes missions parmi les Indiens 


de la région des Grands Lacs. Ils y ajontèrent plus 


tard l'évangélisation de la réserve iroquoise de 


Caughnawaga. res 
Population évangélisée : 15 241 (dont 1340 païens et. 
4326 hérétiques). — Catholiques : 9565. — Pères 


Le 


1266 


. 


= 2 


1267 


= TER ; 19. — ‘Maîtres et FAR pere 18 — _ Frères” | 


# ccucljuleurs : 13 — Religieuses : 4. 

ÊL *  :Stalions : 84 — Eglises et -chapellés : 60. :—  Ecôles 

1 primaires : 30 (1100 élèves). — Ecoles -professian- 
néiles : 2 (200 élèves). — Jôpitaux : 2. ÿ 


: B) ÉTATS-UNIS 


Les vastes contrées qui composent aujourd’hui Ja 

_ grande République américaine ont reçu l'Evangile 
à des époques diverses et par des voies multiples. 
Qu ne peut apprécier exaclement l’action des mis- 

= sionnuires scandinaves qui aux x° et x siècles, 
ser venus à Ja suile de l’invasion mormande, ont évan- 

Me gélisé ce pays. C'est à la France, à l'Espagne et à 

.  : l'Angleterre que l'Etat moderne est redevable de ia 
vraic foi. Les régions du Sud furent évangélisées vers 
la moilié du xvi® siècle par les missionnaires espa- 
-gnols de Cuba et du Mexique ; les prêtres français, 
Sculiers el réguliers, remplirent le même ministère 
dans l'Est et le Nord-Ouest ; enfin, les côtes de 
l’Atlantique entendirent la prédication des prêtres 
anglais «chassés de dJeur patrie par a persécution 
religieuse. On peut dire que c’est de léffort de ces 
derniers ct de l’aide qui leur vint de la métropole 
que naquit l'Eglise d'Amérique. 

La colonisation du Maryland en 1634 permit en 
effet l'établissement stable des premières œuvres 
d’apostolit: Sous l’administralion libérale de Lord 
Cecil. Ballimorc, la mission Catholique, malgré les 
à: ”… révolulions ct trois guerres dévastatrices, se déve- 
_ Joppa rapidement. La chute de’ Cromwell et l’avè- 
É nement de Charles Il permirent son extension aux 
é colonies voisines, à New-York (1654), à Long-Island 

et New-Jersey (1636) et à la Pensylvanie (168r). En 


4 1685, le pays évangélisé était placé sous la juridic- 
Le) tion du vicaire apostolique de.Londres, nouvellement 
, Sacré, Muis l'accession au trône d’Anglcierre de 


Guilliume d'Orange (1688) anéantit tous les progrès 
= réalisés ; les lois de proscription portées contre les 

catholiques furent étendues aux colonies ; les prètres 

furent bannis, les fidèles, privés de leurs droits de 

citoyens et déclarés inaptes aux fonctions publiques, 
: Cet élat violent dura jusqu'à la guerre d’Indépen- 
D V0 dence (1775). 

Avant la suppression des Jésuites, il y avait aux 
Etats-Unis, dans les missions du Maryland, de la 
Pensylvanie.et de New-York, 14 Pères.et 1 500 catho- 
liques, sur une populalion estimée à trois millions 
d'âämes. œ 
= La Constitution a Philadelphie (1787), amendée 
en 1789, rendait à l'Eglise des Etats-Unis une liberté 
-d’: action suffisante. Muis Ja révolte de la colonie 
contre la métropole anglaise avait rendu délicats les 
- rapports des fidèles américains avec leur pasleur de 

Londres. Pie VI y remédia en nommant le premier 
vicaire apostolique de cette nation (1784). Cinq ans 
plus tard, la hiérarchie était élablie dans les Etats 
de. J'Union, et Mgr Carroll, ami personnel de 
. Washington, préconisé évèque de Baltimore. + 
- Il n’y avait pourtant encore dans tout le terri- 
4 toire qu’un embryon d'Eglise ; les catholiques, 
20600 au Maryland, n'étaient que 1 500 dans l'Etat 

_ de New-York et 8oo en Pensylvanie, portant à 

_ 30 000 environ le nombre global des catholiques de 
_ la jeune République. Il n’y avait qu’un seul :col- 


scolaires ou .charitables. { 

Nous n'avons pas à nous étendre :ioi sur {'orgn- 
nisation ct le développement des cadres réguliers 
. de la nouvelle Eglise; celle-ci échappe dès ce mo- 
- ment à l’histoire des Missions. ’]l ‘faut noter ‘cepen- 


et scolastiques : 3 


lèce, eclui (de Gcorgcetowa, sans autres institutions 


:condjuteurs: H. — IReligieuses ‘missionnaires : ‘53 


dant que l'élément de progrès et d'extension lui est | 


“par lé émigration euro Énmesdes 
autochtones «et les : nègres importés d'Afrique “restent 
étrangers au mouvement des idées catholiques. C’est 
à les “placer sous leur bienfaisante influence que les 
missionnaires consacrent leur activité et leurs res 


__ sources. 7 


Les Indiens sont concentrés sur certains points 
du terriloire, appelés « réserves » : les nègres, lout 
en formant ‘des agglomérations ethniques dishreies, 
sont plus mélés au "reste de la populalion, 

I! ne subsiste plus aux Elals-Unis que des missions 
entreprises près des Indiens par divers Inslituts, 
auxquelles se rattache le vicariat de l'Alaska depuis 


que celte région dépend du Gouvernement 4e 
Washington. 


1. Alaska (V. A.) 


[Aésuites américains de ‘Californie. CR: 

La Mission ‘fut ‘confiée aux Jésuites “pan 
Mgr Seghers, évêque de Vancouver. Les titulaires 
furent d’abord des religieux Piémonltais, puis def 
Canadiens en 1907, enfin des Américains €n 1912. 

Préfecture apostolique en 1894, vicariat aposies 
lique le 22 décembre 1916. 


Superficie : 531 409 milles carrés anglais, — Population. 
#4 160, — ‘Catholhgues : 9 100 (dont +100 indigènes} 
— Pères ; 19. —- Frères coadjuleurs : 10. —) Religieuse 


(Sœurs de la Charité de la Providence, Sœurs de Sainte 
Anne, Sœurs de Sainte-Ursule) : 45. 

Stations : 37. — Eglises et chapelles : 86. — Ecolw 
primaires : 6 (474 élèves). — Ecoles professionnelles : 
(99 élèves, dont 49 filles). — : Orphelinats : 3, — ‘Hôp 
taux : # (1282 malades). : ï à 


Nora: — Le développement rapide du catholicisme aw 
Etats-Unis a permis récemment l'abolition du se 
cadre missionnaire qui subsistâl sur le sol même de : 
grande République. L'acte pontifical du 12 déc. 1924 su 
prime le vicariat apostolique de la Caroline du_ Nor:} 
érige le diocèse de Raléigh et remet au clergé séculs 
le gouvernement du terriloire, auirelois confié aux Bér} 
dictins, 

2, Dakota. 
[Mission des Jésuites chez les Indiens. 


Inaugurée par les Jésuites allemands en 1885, ce# 
mission fut depuis confiée aux Jésuites américaÿ: 
de la province du Missouri. - 


Population évangélisée : 11 640, —— Catholiques : 5 9 
— Caléchumènes : 35. — “Pères Jésuites: A2. — Maît 
ss Fréres coadjuteurs : 21. — Rif 
gieuses missionnaires : 21. = : : 

Stations : ee — Eglises et PRE. 4 ES 
: primaires : 4 (927 élèves), —. Ecoles industrieles :-2. 
Hôpitaux : 2. : Se 


3. Montagnes Rocheuses. 
_ {Hission des Jésuites chez les. Tndiens, js 


Inaugurée le 24 septembre. 1841 par les 108 
de la province de Turin, cette mission relève acte 
lement des Pères. -de la jpravinse de Californie. Te 


Population évangélisée : °27: 000. — Catholiques: ‘ gx « 
iPères Jésuites : 20. — Maîtres et scolastiques : 3. — Er $ 


‘Stations : 50, — Eglises ét chapelles : 27. —. 
(1000 élèves). = Ecoles ivdustrielles : 8. - 


re ; 7 CNE 


| L. Wiscc Mich ve 
{Mission des. Franciscains parmi les Indiens 


MALE 


ntreprise. par les religieux de: la province. améri- 
ne: du Sacré-Cœur. 

opulation évangélisse: 260000 environ (dont près de 
5 000 héréliques ou schismatiques). — Gatholiques : 
400. — Pères Franciscains : 11 — Frères. convers et 
oblats.: 8: — Sœurs Franciscaines:: 26: — Tertiaires:: 66. 
Gauvent.: 1 — Résidences.: 41 — Eglises: et chapelles : 
—  Paroisses : 6. — Ecoles : 7 (1073 élèves). — 
mprimerie : 1, ÿ 2 


SiNouveau Mexique-et Arizonæ du Nord, 
{Mission dés. Franciscains. parmi: les. Indiens.) 


Baptiste, : 

= Population évangélisée : 2253. — Catholiques : 8 818. 
— Caiéhumènes : 267: —- Pères : 19. — Frères: convers 
et oblatst: 5. — Sœurs: Franciscaines : 19. 

» Résidences : 95 — Eglises: et chapelles :: 19: —— Paroisses : 
_— Chrélientés : 19. -_- Ecoles : 27 (2 956 élèves). 


6. Arizona du Sud et Californie. 
4 {M:ssion. des, Franciscains. chez: les\ Indiens. / 


Confiée aux. religieux des provinces du Sacré-Cœur 
t de Californie, 2 


; # 


Population évangélisée : 24 295.: — Catholiques: 5.407. 
Caléchumènes : 4 994, __ Pères : 14. = Frères convers 


= Ds 
ésidences ® 7: — Eglises’ et chapellés : 63. = Chré- 
s : 97. — Collèges : 2 (288 élèves). — Ecoles : 15 
196 élèves). “2 
Nora: — Diverses: missions entreprisess par: d’âutres 


chapelles,, un total: de 3% 000: catholiques: environ. 
écoles: instruisent 2-000: élèves. On: compte. à. la: tête 
ces: œuvres. 130 prêtres, aidés de: 20 Frères convers et 
270 Sœurs. Ces chiffres et ceux qui suivent,, tous 
oximatifs; sont. empruntés au: P. Ares, Manuel des 
ns catholiques, 1920, tableaux: 24. et 36 en appendice. 
# 7. Missionsächez les nègres. 
“Elles sont l’œuvre de plusieurs Instituts. 
La Sociélé des Missions africaines de Lyon groupe 
.h48 catholiques: et 153 catéchumènes. autour de 
talions et 11 églises et chapelles. Il y a 6 étudiants 
éminaire, 6 écoles insiruisent 1 374 élèves et on 
ipte 126 enfanis en_2 orphelinats. 14 prêtres, 
un indigène, aidés d’un: Frère: convers: et de 
Sœurs (dont ro: indigènes) s’y dévouent. 
La Sociélé du Verbe Divin compte 950-catholiques 
eb,65 catéchumènes en 7 stations. Les élèves, répartis 
écoles,. sont 1482 (7490 filles, 733 garçons). Le 


œuvre 10:prètres, qu'aident 45 Sœurs. ’ 
es autres. instiluls: réunissent près de 230 000 ca- 
ques en 87 stalions, autour de 189 églises ou 

lés. 30 ooo élèves fréquentent 200 écoles. Ce 
breux troupeau absorbe: les: efforts de 168 reli- 


Sœurs (dont 300 indigènes), 1 


de: possession. par l'Espagne.en, 1519. 


les. Francis- 
f PF 


E Confiée À: la province. américaine de Saint-Jean. 


uts près: des: Indiens: groupent,: autour de: 200: églises! 


4: Séminaire: a 25: étudiants: L'Institut. consacre 


prêlres (dont. 3. indigènes et.un séculier), aidés: 


rs RS ul + 
* de ce-pays accompagna là con- 


les sollicitations de: Fernando. 


cains, les Dominicains et les: Mercédaires. Le dévelop- 
pement -du catholicisme fut si rapide qu’en 1600 
l'Eglise du Mexique comptait 6 diocèses et une 
hiérarchie régulière, AE 

Après trois siècles de développement, le pays, … 
“réparti en 33 évéchés, ne compte qu’un cadre proœ— 
prement missionnaire : le vicariat de la Basse-Cali- 
fornie: Nous y: ajoutons: la: déscription d'une mis- 
sion’ entreprise parmi les Indiens: 


1: Basse Californie (VW. À,): 
{Missions Étrangères de Rome [A.) 


Erigé le 20: janvier 1874. Confié d’abord à l'évêque 
de. Sonora,. qui s’en dessaisit le. 8 novembre 1895 : 
en faveur des Missions. étrangères des, Saïnts-Pierre 
:et Paul de Rome. 


Catholiques : 43 104 (1921). — Prêtres : 6, — Eglises 
et chapelles : 25. 


2.. Tarahumara.. 


{Mission des Jésuites parmi: les Tndiens.) 


Ancienne mission du: xvmn® siècle ; reprise em 
1898 par les Jésuités de la province du Mexique: 


Population. évangélisée : 79.1(0..—- Catholiques : 73 590 . 
; —- Pères : 9e 2 Scolaslique : L. — Frères coudjuteurs.:,18. 4 
— Sœurs : 24. à . 
Ezlises.et chapelles: 62. — Ecoles: 11 (540 élères). 
I —- AMÉRIQUE [CENTRALE “6 
A), AMÉRIQUE. CONTINENTALE ae 
1.:Saint-Pierre de Sulan (V. A). 


A LE 


(Lazaristes.) TE 3 

Erigé le 2 févr. 1916 dans: le Honduras. + 
Population.: 80-000, — Catholiques : 60 000 (3). — Ps: 
Evêques : 2. — Prètres : 5. — Frère coadjuteur : 1, — <2 
Prêtres indigènes : 7, — Grand Séminaire. — Eglises: 7. É 
* 

2. Blueñfields (V. A). 22 12 


/Cäpucins. de: la province. de: Catalogne. ). - 


Erigé le 2 déc. 1913 par démembrement du dios 
cèse Ce Nicaragua. 

Population : 38-5007 (dont 12°400- païens- et. 13 600 héré- 
tiques et schismatiques). — Catholiques : 15 500. — Pères 
Câäpucins : 9: — Frères convers : 2, — Sœurs : 11: 

Stations: 91 — Ecoles: 9 (599-élèves, dont" 380° Gilles). 


/ 3: Limonf[(V. A): HEULNEE 
(Lazaristes.) 


Erigé le 16 févr: 1921 dans: l'Etat de Costa-Rica. 
Mission depuis 1893: De e.. 

Le vicariat s'étend au Nord jusqu'aux limites de 
la République de: Nicaragua ; à l'Est. à la mer des 2 
Antilles ;. au: Sud, aux. limites de la. République de #0 
Panama ; à l'Ouest, aux limites de l’archidiocèse de 


Saint-Joseph: et du: diocèse de- Alajuela. LEE 
& Population: 23-746. — Catholiques: cs SET Prèlres CE ep 
‘18. —— Frères. coadjuteurs:: 13. — Maisons :" # * "4 


(x). En date. du. 26 mai 1926, un Motu proprio de Pie XI 4 
a réuni en un seul Institut missionnaire le £éminaire Le 
* Ponlifical des Saints-Pierre et Paul de Rome et le: Sémi- 
naire analogue de Milan, Cf. 4. 4. 8, t. XVILL,. 1926, 4 


P. 297- 


Pe 


RS 


- second voyage (3 nov. 


B) AMÉRIQUE INSULAIRE 

3 b Jamaïque (V. A.). 

[Jésuites américains. | 

Découverte par Christophe Colomb en 1492, l'ile 
fut colonisée dès 1509. En 1655, quand les flibustiers 


anglais s’en emparèrent, il n’y avait que 5 000 habi- 
tants : 2000 Espagnols et 3 000 esclaves nègres. 


Catholique sous les Espagnols, l’île est devenue pro- 


testante sous les Anglais, Mission des Jésuites depuis 
1837. 


Population :° 858 193. — Catholiques : 38 100 (1924) au 
lieu de 11 139 (1881). — Pères : 20, au lieu de 7 (1887). 
— Scolastiques et professeurs : 3. — Frères coadjuteurs : 
#2. — Religieuses missionnaires : 86, 

Stations : 67. —— Eglises et chapelles : 49. — Ecoles : #4 
(3 en 1881), comptant 7 267 élèves (596 en 1881). — 
Orphelinat : 1 (224 enfants). — Hôpital : 1 (486 malades). 


2. Curaçao (V. À.). 
{Dominicains hollandais. ] 


Découverte en 1499 par Alonso Ojeda, l’île fut 
possession espagnole jusqu’à la moitié du xvn° siècle ; 
ce qui permit la rapide diffusion du catholicisme. 
Mais le Gouvernement de La Haye, aussitôt après la 
conquête hollandaise, supprima la liberté religieuse 
jusqu'en 1705. Les missionnaires de l’île furent suc- 
cessivement les Jésuites (1705-1742), le clergé sécu- 
lier (1742-1776), les Frères Mineurs (1776-1820) et à 
nouveau le clergé séculier (1824-1870). 

Préfecture apostolique dès la fin du xvn° siècle, 
le vicariat, fut créé en 1842 et est depuis 1868 confié 
aux. Dominicains. 


Superficie : 1 430 km, -— Population : 62 000 (47 000 
en 1869), — Catholiques : 54 408 (27 000 en 1869). — 
Pères : 36 (dont 2 indigènes) au lieu de 18 (1869). — 
Prêtre indigène : 1. — Frères : 48, — Sœurs : 218 (dont 
42 indigènes). — Catéchistes et instituteurs : 44 (dont 
39 femmes). 

Stations : 33. — Eglises et.chapelles : 33 (16 en 1869). 
— Grand Séminaire : 1 (2: élèves). —  Ecoles-: 27 
(6 808 élèves). — Collèges : 2 (322 élèves). — Orphe- 
linats : 3 (141 enfants). — Hôpitaux : 5 (317 malades), 
— Dispensaires : 2, 


3, Guadeloupe (D.). 
{Congrégation du Saint-Esprit.) 


Erigé le 27 septembre 1850. Suffragant de Bor- 
deaux jusqu'en 1905. Le diocèse comprend lîle de 
la Guadeloupe &t les îles suivantes : les Saintes, Marie- 
Galante, la Désirade, Saint-Barthélemy et la partie 
française de l’île Saint-Martin. 


Superficie : 1780 km?. — Population évangélisée : 
229 839. — Catholiques : 227 839, — Pères: 46, — 
Auxiliaires : Eb. — Prêtres indigènes : 2. « 


4. Roseau (D.). 
[Rédemptoristes de la province de Belgique.) 


Erigé le 30 avril 1850 par démembrement du dio- 
cèse de Port-d’Espagne, ce diocèse comprend une 
partie de l’île Dominique et 15 petites autres. Décou- 
vertes par Christophe Colomb au cours de son 
1493), elles furent évangé- 
lisées par les Dominicains et les Fe et plus tard 


par les Jésuites. ï 
150 000. — onda 5 


Population 2 53 700. =— Reli- 


_ gieux missionnaires : 25. — Slations : 7. 


« Documentation Gatholiqu 


2 NT Le \ A LS 
35 Saint-Pierre de je Martinique D). 
[Pères du Saint-Esprit. } 


Mission vers 1625. Les missionnaires Jésuites € 
Dominicains furent expulsés en 1793. Le diocèse 
érigé en 1850, fut suffragant de Bordeaux Lo 6: 
1911. 


Population : 244 439, — Catholiques : 230 000. 
Prêtres : 58. — Auxiliaires : 8, — Prêtres indigènes : 4 
— Sœurs (de Saint-Paul de Chartres, de Saint-Joseph d 
Cluny, de Notre-Dame) : 75 3 

Eglises et chapelles : 37, 


Nota. — En 1921, on comptait 3 écoles primaires € 
200 élèves, 1 collège et 130 élèves ; 2 orphelinats, 1 écol 
maternelle, 2 asiles de vieillards, 5 hôpitaux. 


6. Port d’Espagne (A. D.). 
(Dominicains irlandais.) 


Erigé le 30 avril 18bo, l’archidiocèse compren 
les îles Trinidad, Tabago, Grenada, St-Vincent, Si 
Lucia et les petites îles intermédiaires. 


Population : 530 000 (1921) au lieu de 219 000 (1868 
— Catholiques : 195 000 (1921) contre 110 600 (1868 
—  Prêtres (Dominicains, Augustins, Bénédictins, Sp 
ritins, Pères de Chavagnes) : 90 au lieu de 48 (1868). 
Communautés de Sœurs : 4. 

Eglises et chapelles : 49, — Hcoles : 174 (41 en 1868 


Nora. — Les chiffres comparatifs sont empruntés an 
Missions Catholiques, t. 2, 1869, p. 428. 


IL — AMÉRIQUE DU SUD 


A) COLOMBIE 


Découverte en 1500, la Colombie avait déjà 1 
évêché en 1514. Depuis lors, la hiérarchie régulië 
se développa et se-fortifia grâce au concours des re 
gieux, Dominicains et Jésuites, qui furent aussi ! 
apôtres des Indiens et des nègres. La Républiq 
comple aujourd’hui 14 sièges épiscopaux. D'’au 
part, des cadres définis ont été donnés aux divert 
missions, englobées jadis dans de vastes diocèsr 
De 1893 à 1921, 4 vicariats et 4 préfectures apos 
liques ont été érigés, 


1, Goajiira (V. A). 
Cape de la province de Valence.) 


Mission depuis 1693. Vicariat le 17 janvier 19 à 


Population : 120 100. — Catholiques : 69 921. — CE 
chumènes : 179. /— Pères Capucins : 17 (dont 2 ix 
gènes). — Frères condjuteurs : 12 (dont 3 convers). # 
Prêtres indigènes : 2. — Religienses : 30 (dont 28 irb 
gènes). — Catéchistes : 59. È 

Stations primaires : 11. -— Stations secondaires : 16, | 
Ecoles primaires : 66 (2 665 élèves, dont 1 454 filles) | 
Ecoles secondaires : 2 (215 élèves, dont 140 garçons) | 
Orphelinats : 8 (653 enfants, dont 864 fillettes). — Tr| 
graphie : 1 (12 ouvriers). te | 


2, Uraba (Pr.). 
(Carmes déchaussés.) 


Erigée le 17 juin 1917 par démembrement du v| 
riat de Choco et adjonction d’ une partie du dio-Ë 
d’Antioquia. | 

Population : 30 000. — ‘Catholiques : 26 000 envi 
— Pères : 8. — Frère convers : 1. — Sœurs : 20. 

Ecoles primaires : 30, — _ Orphelinat : EU 


Sr | io Lien | 
Rey “à [+1 SMS | 


Missiornaires Fils du Care Immaculé de Marie. ) 
Erigée le 28 avril rg08. Amoindrie par deux 
émembrements (1916 et 1918). & 

70 000. — Pères : 11. 


Catholiques : — Frères convers : 


4, — Prêtres séculiers : 2 — Sœurs : 17. — Catéchistes 
et instituteurs : 36 (dont 20 femmes), 

É Stations : 72. — Eglises et chapelles : 62, — Ecoles 
primaires : 62 (2520 élèves, dont 2 023 filles). — Ecoles 


secondaires : 3, 


(Es 


: 


B) VENEZUELA 

É : : : Caroni (V. AÀ.). 
1 
| Brigé le 4 mars 1922. 


} Catholiques : 14 000. — 
ieux : 6. — Stations : 6. 


[Capucins de la province de Castille. ] 


Pères : 14, -— Autres reli- 


C) GUYANE 
1. Guyane anglaise (V. À.) 
(Jésuites anglais.) 


Une première tentative (début du xrx° siècle) faite 


pour introduire le catholicisme en ce pays ne put : 


r une population globale :de 27 000, s'était con- 
ertie. En 1835, les Progrès étaient suffisants pour 
u’on y pûüt ériger un vicariat apostolique. Les 
ésuites prirent la direction de la Mission en 1857. 


nn un En 1819, une seule tribu de 5oo Indiens, 


-Populalion : 450 000 (195 000 en 
liques : 55 000 (1924) au lieu de 21000 (1878). — 
@res : 21 (1924), 8 (1878). — Religieuses : 55, 
Stations : 40 (1924), 10 (1878). — Eglises et chapelles : 
(1924), 12 (1878). — Ecoles primaires : 36, comptant 
2410 élèves en 1924, au lieu de 7 écoles en 1878. —- 
olcs secondaires : 5 (410 élèves, dont 350 filles). 
‘phelinats : 2 (100 enfants). 


1878). —  Catho- 


2, Guyane hollandaise (V. A.). 
(Rédemptoristes hollandais.) 


Conquise sur les Anglais par les Hollandais en 
7, celte contrée reçut les premiers missionnaires 
1683. Mais la mort prévint leur zèle et au bout 
trois ans la colonie se trouva sans prêtre. Une 
nde tentative faite en- 1787 fut aussi malheu- 
Quatre autres essais de 1810 à 1823 n’eurent 
JaS plus de succès. Ce n’est qu'après 1817 que 
action missionnaire put se développer. En 1842 
érigé le vicariat apostolique : le 3r août 1865, 
FRédemptoristes en recevaient la direction. 


109 000. — Catholiques : 
es : 33, — Frères convers : 17. — Autres religieux 
s de Marie de Tilburg) : 25. — Sœurs (Sœurs de 
séricorde, Tertiaires de Saint-François) : 124. _ 
histes et instituteurs : 167 (dont 96 hommes). 
ons : 44. —"Eglises et chapelles : 56. — Ecoles de 
10 (781 €ièves), — Ecoles primaires: 81 
ED veuf. — Ecoles profession.elles : 3 (230 élèves), 
Ecoles secondaires : 4 (1181, dont 613 filles), — 
ielinats 2 (123 enfants). — Hôpital : 1 (993 ma- 
pensaire : 1. — Imprimerie : 1. 2 


Len: 


23 6e 


A ——— 7 < 
3, Guyane française @r. ). 
[Pères du Saint-Esprit. | 


Découverte en 1498, évangélisée en 1643 par les 
Capucins, puis par les Jésuites jusqu'en 1763 ; les 
Pères du Saint-Esprit, qui succédèrent à ceux-ci, en 
furent chassés après un court apostolat, mais ils y 
revinrent en 1816. Ils furent aïdés par les Jésuites, 
de 1852 à 1874, dans le ministère des forçats. 


Superficie : 121 413 km? — Population : 35 000, — 
Catholiques : 23 000, — Pères : 17. — Clergé colonial : 
11. — Catéchistes : 10, 

Stations : 14. — Eglises et chapelles : 19. 
10 (1309 élères environ). 


— Ecoles : 


4, Tierradentro (Pr.). 


(Lazaristes.) 


Cette mission, d’abord entreprise par diverses Con- 
grégations et prêtres séculiers, fut réorganisée en 
1905 et érigée en vicariat le 13 mai rg21. 


—— Population : 30 000 habi- 
— Catholiques : 


Superficie : 10 000 km?°. 
tants répartis en 21 peuplades distiactes. 
30 000 environ, — Pères : 7 . 

Résidences : 3. — Ecoles : 24 (1925) au lieu de 3 
(1905). — Elèves : 1 000 (1925) cortre 127 (1905). — 
Hôpital : 1. — Dispensaire : 1. 


5. Caquetà (Pr.). 
[Capucins de la-province de Catalogne.) 


Evangélisée à l’origine par les Franciscains. Erigée 
le 20 déc. 1904 et confiée aux Capucins. 


— Pères : 


Population : #5 275. — Catholiques : 20 273. 
12? (dont 1 indigène). — Frèr?s coadjuteurs : 3. — Prètres 
indigènes : 2. — Aubes religieux 1on prêtres: 8 — 


Sœurs : 31 (dont 6 indigènes). — Catéchistes * 34. 
Stations primaires : 11 ; secondaires : 16. — Ecoles : 61 
(2083 élèves, dont 1 041 garcons), — Orphelinat: 1 


(116 enfants, dont 44 fillettes). 


6. Casanare (V. À.). 
[Augustins Récollets. ] 


Erigé le 17 juillet 1893. Le 26 mai 1915, un décret 
en sépare la contrée d’Arauca, nouvellement érigée en 
préfecture apostolique. 


22 700. — Pères : 


Population : 23 950, —— Catholiques : 
11. — Sœurs : 16. —— Catéchistés et instituteurs : 12. 
Stations : 22. — Eglises et chapelles : 28. — Ecoles : 
23 (750 élèves). — Dispensaire : 1. 
7. Arauca (Pr.). 
5 (Lazaristes.) 
Erigée le 26 mai 1915. 
Population : 32 000. — Catholiques : 28 000. — Pères : 


8. — Sœurs (Filles de la Charité) : 
Maîtres : 3. — Maîtresses : 12. ' 

Stations principales : 4. — Séminaire : 1 (4 étudiants). 
_— Ecoles paroissiales de garçons: 3 (52 élèves), de 
filles : 3 (118 élèves). — Ecoles primaires de garcons : 6 
(156 élèves), de filles : 6 (103 élèves), — Ecoles secon- 
daire; de garçons : 2 (30 élèves), de filles : 2 (33 élèves). 
— Orphelinats : 3 (24 enfants). — Hôpital: 1. 


16 en 3 maisons, — 


S. San-Martin (V A. 
{Compagnie de Marie.) 


Le territoire de ce vicariat réunit deux anciennes 
préfectures ; celles de l'Intendance orientale (créée le 
23 juin 1903) et de San-Martin (érigée peu après). 
Le préfet de la première était, sur la x 2 de | Ex réa : Ne 
l'archevêque de Bogota, administrateur de ln | vers: 2 — Prôtres, séculiers : 3 — an is … ii 
técéonde. La fusion des deux cadres s'est faite par | Stations : # — Eglises et chapelles : 6 — Ecoles: 
un acte du 24 mars 1908. | = Orphetinnt 7 2, 


‘5. Santarem (Prélature)}. 


Erigée le ñ oct. 1919. 


Superficie : 71 000 km® — eee 70-000 étions 
— Catholiques : 63 020 (?). — Pères : 6. — Frères cor 


Pôpulation : 38 000, — Catholiques : 1S 009 environ. - 
— Pères : 15. —— Autres religieux : 5. — Sœurs: 17 | (Franciscains allemands.) 
Stations : 9,_— EFEglises et chumelles* 18 - Ecoles : ; s 
primaires . 36 (1 109 Ejèves). — Hôpital : 1. — Dispen Erigée le 21 sept. 1908: 
“site: |. 
= eh Population : - 250 798. —. Catholiques : 200 000. - 
D) BRÉSIL Catéchumènes : 200, — Pères : 12, — Frères convyers : ! 
à : — Sœurs Franciscaines: 52. à 
Cet immense pays, plus vaste que les Etats-Unis, |. sions : 4 — Kglises et. chapelles : 6. — Ecoles: 1 
fut occupé en 1500 par le Portugais Cabral. La sen- (500 élèves). — Céline 0 (36: élèves): == Orphelitaf 
tence arbitrale d'Alexandre VI en faisant une colonie 1 (120 RE PETA DE É ù 


du Portugal, les Jésuites de cette nation, bientôt 
suivis des Franciscains et des Bénédictins, y pré- 
chèrent aussilôt l'Evangile, Le premier diocèse 
(Bahia) fut érigé en 1552 ct la religion catholique 
reconnüe comme religion d'Elat jusqu'à la Révolu- 
tion de 1889. Aujourd'hui, la République sud-amé: 
ricaine: comple. bg évêchés. Mais, em raison même 


S 6. Maranhao (M.). 
{Capucins de la province de, Lombardie.) 
Population : 40 334. = Catholiques : 40 Fute — Pères 


11 (dont 1 indigène). — Frères coivers : 6 (dont 2 inc 
gènes), — Sœurs : 14. — Catéchistes : 56. 


- de l’immensité du pays, il est presque impossible Stations : 3. — Ecoles de prières: 14 (1 703 élève 
. aux clergés diocésains ,d’ atoihdre- les populations | dent 873 garçons). — Ecoles prime so 8 (1297 élève 
indiennes  disséminées dans les montagnes de | ont 747 garçons). — Orphelinat : & (7-enfants). 
l'Ouest ou dans les-plaines. de Amazone. C'est pour- | LS ; 
Nora. — Nous n'avons pu obtenir de renseignemer 


quoi depuis 1910 trois préfectures et trois prélatures 


ont élé créées pour les prélatures suivantes : Sainle-Conceplion de Ax 


guaya et Registro de Araguaya, toutes deux confiées a 
Dominicaine, Labrea, : Port& Velho, érigées récemme 
(rer mai 1925.) 


it. Fleuve: Noir (Prélature), 
(Salésiens.) 


Erigée le 9 oct. rgro ; agrandie Je 3 mars r922. 
. Prélature « nullius » le 1% mai 1925, 


LE) ÉQUATEUR 
Les Espagnols, conduits par Pizarro, y abordère 


Population: . — Catholiques : 21 250, — Pères, : les premiers en 1525. Ici, COMME dans les autres p# 
» ® (dont 2 indigènes). — Soolestique : 1 — Frères. con- de l'Amérique du Sud, Pévangélisation commen 
vers : EL (dont 7 indigènes), — Sœurs: 7 (dont & indi- | avec la conquête. Les Dominicains jetèrent la p: 
gènes). — Catéchistes : 12, : mière semence, Si bien qu'en 1545 l'évêché de Qu 
Stülions : 31. — Eglises et chapelles : 24. —— Ecoles pri- | fut.érigé. Les Jésuites les secondèrent à partir. 
maires : 4 (252 élèves, doul, 157 garçons). — Ecoles pro. | 1596. Aujourd’hui, la grande majorité de la po 

fessionnelles : 2 (112 élèves. dont 65 garçons). — (rphe- lation est catholique, au moins de nom. 
linats : 2 (94 cnfants). — Tlèpital : 1, —— Dispensaires : 2. ! 


à 1. Napo '(V. A.)- 
{Giuseppini. | 


Mission en 1862, vic. ape le 3 févr. 1893. Con, 
aux Jésuites en 187r, puis aux Joséphites en 1Ç hp 
modifié le r6 avril Se 


2. Haut Solimoes: (Pr.). 
(Capucins de la province: d l'Oinbrie.) 


Erigée le 23 mai 1910 ; modifiée le 10 sept. 1921. 


Population ? 25: 417. -— Galholiques : 22 387. = Pères: 
Catholiques : à 000: — Pères : 3 — Frères. convers 


8: = Frère convensi: 1. — Caléchistes : 14. 


- Slations primaires : 3% sccondaire : 1. — Ecoles de Stations : # + Eglises el nues 4, — Kcole 
prières : 5 (382 élèves, dont 235 filles). — Ecoles pri- \ | 
maires : 2 (132 élèves, dont 68 ‘gerçons). —-. Orphe- 2. Canelos et Macas + A). 
” < 


. linats: 4, | Dominicains. FA = 


3. Tefie: Pr.). : 
Bt É Préf. ap. en 1886 par démem rement du pu 
(Pères du Sainl-Esprit.) dene Vie op M Eve REV 


Erigée le 23 mai 1910, modifiée le ro sept. 1921. Sn ar triconnue.) 


Population évangélisés : 106 060. —— Catholiques: | 
104 000, — Prètres : 9. — Auviliaires: 8 — Sémint- 
risles : 8; — Catéchistes : 12: 

‘Stations : 5. —- Eglises et chapelles: 5 — Ecolés de 
prières en 1923: @ (480 &lèves). —:Bcoles élémentaires : 
7% (845 élèves), — Evole professionnelle : 1. (42° élèves). - 

— Ecole supérieure : 1 (6 élèves). — Orphelinat : 1 | 
4 (42 emfante) it 0,110 1 SJ 


“Modes et Gualaquiza (V. Ah 

_  (Salésiens.), HER 

Erigé en 1893. Modifié en 1895. SRE 
Population : 23 500. —- Catholigres : 1 560. =? ; 


7. — Fières coadjuteurs : 2 (dont # 
chistes : 3. ss mt SN à sr 20) 


(172 élèves). — Ecoles primaires : 


ves, doit 80 filles). 
éles). — Orphelinat : EL 


4. ZA (V. A). 

(Franciscains de la province de Quito.) 
PErisé le 3 févr. r893 ; modifié le 28 mars 1895. 
aus. 
lens: Be F 
Lo 7) PÉROU 


. Découvert en 1511 et aussitôt évangélisé par les 
Dominicains qui accompagnaient les conquérants 
(1532). En 1534, fut érigé l'évêché de Cuzco ; à la 
fin du siècle la hiérarchie y était établie. 


153 — Franciscains : b, — Frères con: 


>. 1. Saint-Léon des Amazones (V. A). 
[Ermites de Saint-Augustin.) 


’opaulation : 45000. — Catholiques : 30.000. —- Pères : 
} — Scolastiques : 3. — Sœurs : 8, 
Stations : 7. — Eglises et chapalles : 7. — ‘Ecoles : 2, 


gr dell’ Addolorata de Maragnon 
& Œr. ). 
[ Passionnistes. Ÿ 


igée le 27 févr. 1927. 


jatholiques : 7000, — Pères : 9. — Scolastiques Indi. 
es :.3. 
glises et chapelles : 10, 

3. Ucayali (V. A). 


(Franciscains du Pérou.) 


1900. Vicariat ap. en r92b. 


Superficie : 190 000 km?. — Population : 88060. — 
holiques : 67 000, — Catéchumènes : 190. — Pères : 
— Frères ‘convers : 6. — Sœurs : 13, — Catéchistes : 
(dont 14 fenrmes). — Maîtres : 5. — Maîtresses : 12. 
tations : 21, — Eglises et chapelle$ : 36. — Ecoles 
Mires de garçons: 6 (220 élèves), de filles: 3 
élèves). — Pensionnat de garçons : 1 (12 élèves), 
: 2 (38 élèves). — Hôpitaux: 2. 


NPréf. ap, le 5 févr. 


Urubamba et Madre de Dios (V..A.). 
[Dominicains.] 

réf. ap. le 5 févr. 1900 ; vic. ap. le 4 juill. 1913. 

(Statistique non élablie.) 


\. — En 1920, il y avait 13 Pères, 9 Frères convers. 
mptait en plus 8 maisons de Sœurs Dominicaines 
le 


G) BOLIVIE 


» simultanée des évêchés de Re. et de Santa 


— Etoles professionnelles : de 


: (6 hommes, 6 femmes). 


- Préf. le 5 févr. 1900 ; vic. ap. le 22 févr. 1921. - 


une population d'environ 


dans ce district. Au xix° siècle, les eadres se multi- 
ires. furent comsaerés, en 1605, par J'érec- 


ompte aujourd hnt, Fr tout le térrinise i 


<. Hi Beui:(V. A). 


(Franciscains espagnols.) 


TA : er 27e % 

ÆErigé le x% déc. 1917, le vicariat comprend des 
territoires suivants : Beni, Colonias, SHHpeREes ee 
Yuracarès, 


Population :: 45-000: — Catholiques : 40-000. — :Caté… 
chumènes : 1 200; — Pères 12, — Frères convers : 3. 
— Prèlre séculier indigène : 1. 

Eglises : 11. —— Chupelles : 18 (dont 3 avec résidence). 
— Ecoles primaires : #4 de garçons (125 élèves), # de 
filles (120 élèves), Œ-- 


2. Chaco (V. A): # et 
(Franciscains italiens.) 


Erigé le 22 mai 1919. Démembré le 26 février 
1925 pour former la préfeclure suivante, 


16 013. — Pères : 


Populition : 23 503, — Catholiques : 
13. — Prêtre séculier indigène : 1, — Catéchistes : 12 


— Matires:42 — Maîlresses 285. 
27 (12 avec résidence), — 
6 de filles 


ce 


Eglises : 27%: — Chapelles : 
Ecoles de pricres : 6 de garçons (639 éleves), 
(109 élèves). — Ecoles : primaires : 12 de garçons 
(570 élèves), 10 de filles (600 élèves). — Ecoles proles- . à 
sionnelles : 18 de garçons (120 élèves), 6 de filles ds 
(160 élèves). — Ecole mixte : 1 (46 élèves, dont 25 catho- : 


liques). — Collèges : 8 de garçons (250 élèves), 8 de De 
filles (286 élèves). 


H) CHILI 7 


Le premier explorateur du Chili fut Diego dei) = 
Almagro, qui y {it une expédition en 1535 ou 1536. La 
Les insurrections ‘«onlinuelles des Araucaniens et { 
l'éloignement du siège du Gouvernement général 
firent de ce pays la conquê te la plus difficile à coïo= - 
niser et par retour à christianiser. 1 faut d'ailleurs - 
noter que l'Egiise n’a jamüis joui au Chili de la 
“paix nécessaire au développement de ses institutions, = 
qui n'ont cessé de soulfrir, ct des tracasseries admi- 
nistratives et de l'expulsion réilérée des religieux, 
Aujourd'hui la République comple #2 sièges épisco- 
paux ; il y a en outre 8 vicarials et une préfecture. 


1. Tarapacä (V. A.). 
(Clergé séculier.) 


Mission détachée du diocèse d’Arequipa en 1880. Le 
premier supérieur, nommé en 1882, .ne reçut le titre 
de vicaire apostolique qu'en 1903. 


(Statistique non établie.) 


Nora. on comptait 95 000 catholiques sur 
100 000% habitants, au service 
desquels se dévounient 27 prêtres, 5o Sœurs, ro femmes 
catéchistes. Dix écoles groupaient 883 élèves (cf. Missiones 
Catholicae cura S. Congregationis de Prop. Fide descriplae | 


Anno 1922). 


— En 1921, 


2. Antofagasta (V. A.). 
([Clergé séculier.)] 


Au début de la conquête espagnole, les premières £ 
paroisses catholiques de la colonie furent -érigées 


plièrént (1842, Cobija ; 1868, Tocopilla ; 1872, EE 
Méjillones, Antofagastà et Caracoles). Mais la guerre : 

de 1879 avec la Bolivie chassa les prêtres de ces con 
trées, qui attendirent trois ans leur retour. En 1882, à £ 


| fut nommé le premier vicaire apostolique sans (carac- 


5 


= 


ee à FAI 


1279 


tère épiscopal. Ce n’est qu'en 1912 que cette dignité 
a élé conférée au supérieur de la Mission, 
(Statistique non élablie.) 


le vicariat comptait près de 
218 000 catholiques sur une population évaluée - à 
220 000 âmes, disséminées en 19 quasi-paroisses, desser- 
vies par 45 églises et 12 chapelles. 19 prêtres séculiers 
et 7 réguliers se dépensaient à leur service, aidés de 
10 Frères et d'une quarantaine de religieuses. 


Nora. — En xgai, 


3. Araucanie (Pr.). 


4 [Capucins chiliens./ 

Erigée le 16 juillet rgo1. 

Population : 69 009, — Catholiques : 60 000. — Caté- 
Chumènes : 2 000. — Pères : 17. — Frères convers: b. 


Eglise; et chapelles : 9. — Ecoles : 11 (1 167 élèves). 


4. Magellan (V. À). x 


{[Salésiens. ) 


Erigé le 4 oct. 1916. 
(Statistique non établie.) 


© 1) ARGENTINE 
1. Patagonie septentrionale7(V.#A.). 
(Salésiens.) 


Erigé le 15 nov. 1883, modifié en 1895. 
(Statistique non établie.) 


2. Missions des Francisçcains parmi les Indiens. 


Catholiques : 87 880. -— Catéchumènes : 8 742, — 
Prètres : 52. — Scolastiques indigènes ; 11. —— Coadju- 
teurs laïques : 15, — Prêtres séculiers indigènes : 48, — 
fœurs indigènes : 185. 


Stations : 37. — Ecoles inférieures : 11 (1 513 élèves). 


J) PARAGUAY 
(Mission des Pères du Verbe Divin.) 
Indiens catholiques : 200. — Prêtres : 6. — Frères : 4, 
— Sœurs : 6. 
Stations principales : 2. — Ecoles : 4 (82 élèves, dont 


47 filles). 


Nota. — Il nous semble superflu d'établir un 
tableau général de tout le personnel et de toutes les 
œuvres des Missions d'Amérique. Trop d’éléments 
manquent à certaines statistiques pour que nous 
puissions établir avec les données ci-joïntes un total 
même approximatif. Relevons cependant un mini- 
mum de 1 579 198 catholiques ainsi répartis : Amé- 
rique du Nord: 104 239 ; Amérique centrale : 
188 829 ; Amérique du Sud: 1 286 130. Le personnel 
compte au moins 698 prêtres (Amérique du Nord : 
4e Amérique centrale: 245 ; Amérique du Sud : 

78). 


ViTALIEN LAURENT. 


= RE MER — 2 — ——— 


« Rien de stérilisant comme l'optique rétrécie 
d'une spécialisation hâtive. » Elle ne peut four- 
nir que « des manœuvres intellectuels ». 


UNIVERSITÉ DE BRUXELLES (1), 


(x) Cf. Hôbne catholique des Idées et des Faits, 20: 6. 24, 
p. 18. 


} 


Imprimerie « Maison de la Bonne Presse » (Ste Anme), 5, Tue iQ Parls:8e = Le “gérants 
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Tradition et protestantisme, par GonzALvE ProuLx, 
O. P. — Un vol, in-12 de vi-330 pages. Gabalda, 
Paris, 192b. 


« Le liyre du R. P. Gonzalve Proulx, O: P.; est un fruit 
de la pensée canadienne. Le développement reflète, à cer- 
les préoccupations propres de l’apostola 
catholique au bord du Saint-Laurent, L'auteur se propose 
d'abord de montrer dans l'exclusion de la Tradition le fon. 
dement de l’hérésie protestante. I] étudie ensuite l'idée de 
Tradition à travers l'histoire ecclésiastique. Enfin, i 
s'attache à la Tradition comme principe du progrès dogma 
tique. » (Recherches de science religieuse, dée. 1925 


p. 567.) 


Les origines littéraires de Louis Veuillot. Jeunesse, 
par l’abbé Pierre FErRNESssOLE, — Un vol. in-8' 
de 45o pages. J. de Gigord, Paris. 1928. 


« Parmi les ouvrages dont devait rendre compte notre 
chroniqueur littéraire, se trouvait celui qu'il a présenté 
comme thèse principale, au jury de son doctorat ès lettres ; 
il a cru ne pouvoir le signaler lui-même aux lecteurs di 
l'Enseignement Chrétien. Je le regrette un peu : nul mieu 
que lui n'aurait dit ce qu’il a voulu faire en étudiant le: 
Origines litléraires de Louis Veuillot ; j'essayerai de le 
dire brièvement à sa place, en le citant. 

» Louis Veuillot, dit-il, ce « terrible polémiste, fut ur 
» artiste de premier ordre ». Convaincu que J. Lemaîtr 
l'a justement placé dans la demi-douzaine de nos trè 
grands prosateurs du xix' siècle, M. Fernessole a voul 
rechercher « par quelles influences et par quelle disci 
» pline cet humble fils du peuple s’est élevé à une si haut: 
» perfection littéraire. En décrivant, pour ainsi parler, 
» courbe de cette ascension continue, jusqu'à la pleins 
» période des chefs-d'œuvre, en dégageant, parailèlemen! 
» l'évolution morale de l'écrivain, nous étudierons ses pré 
» miers essais, lesquels furent souvent « des coups € 
» maître », et où s'affirme, en tout cas, un incessai 
» progrès. Un tel-exemplo comporte des leçons précieusé 
» et opportunes ». 

» Son dessein tracé, l’auteur l'exécute en suivant px 
à pas L. Veuillot de son enfance à ses débuts à l'Univen 
Une première partie est consacrée à la formation, ux 
seconde aux premières œuvres de l'écrivain. Arrivé à ! 
fin de son étude, où rien, semble-t-il, n’a été oublié, 
conclut : « Louis Veuillot est un frappant exemplaire à 
» l'efficacité d’un effort tenace et intelligent, de l'influenk 
» des disciplines rationnelles et classiques, jointes aux dow 
» supérieurs qui marquent les grands esprits, » Et rés 
mant les étapes de cette formation littéraire, il rapper 
qu'après avoir, dans son enfance et sa jeunesse, « tout 
» et dévoré toutes fortes de livres » sans ordre, L. Veuill 
prit contact, à Rouen, «avec les grands maîtres. tout - 
» gardant la préférence aux romantiques », mais qu'à PE 
gueux « il fit la véritable formation de son esprit et de 
» langue par l'étude constante, réfléchie et méthodiqh 
» de nos classiques, particulièrement ceux du xvn° sièo 
» mais aussi ceux du xvi°, Du reste, ce classicisme ne 
» pas étroit : il n’a détruit ni. même contraint les adm 
» rables qualités d’origine populaire... Ni non plus @ 
» taines qualilés des romantiques : le don de la coùls 
» et le goût des sonorités nombreuses ». En même temi 
sa conversion « a complété, parachevé et comme couronne 
son « évolution littéraire ». En 1843, L. Veuillot 
prêt pour ses chefs-d'œuvre et pour la réalisation 
l'idéal auquel il s'est consacré tout entier : félicite 
M. Ferressole de l'avoir si bien montré. » (Enseignem 
Chrétien, 1. 3. 24, p. 233.) | dr 


